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“L’ECLAIREUR LTEE”, proprié taire.
 

ED. FORTIN, directeur
 

ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE
 

NOS EXPOSITIONS

Nous voulons, au cours des numé-
ros 4 venir, nous étendre un peu
longuement sur le succès remportée
par nos deux expositions de Beauce- |
ville, celles des Fermières et celle de
ln Société d’Agriculture, qui ont eu
lieu, mercredi et jeudi derniers, Cet- |
te semaine, nous publions la liste de |
prix complète de tous ceux qui ont ;
gagné des récompenses, à ‘exposi- |
tion.
Nous voulons, cette semaine, Lé-

liciter les directeurs de l’exposition
ei MM. Laflamme et St-Pierre, a-
gronome et instructeur horticole,
jour le splendide succès qu’ils ont
remporté. Plus de 3,000 personnes
ont visité l’exposition qui comptait
une quantité considérable de pro-
duits de la ferme, produits superbes
ct variés,

thon. Dr, Béland, MM. iid. For-
tin, l’abbé Grondin, Alph. Laflamme,
5. Poulin, ces deux derniers agrono-
mes, ont prononcé d’intéressants dis-
cours et nots en reparlerons dans
notre prochain numéro.

Nos fermières ont cu également
un succès éclatant et bien mérité
lxx directrices ont lieu de sen félici-
ter et nous tenons à mentionner leur
heau succès. Madame la présidente,
bien secondée par la secrétaire et les
directrices du Cercle, s’est sincère-
ment dévouéeet elle en n été large-
ment recompensée.

Nos sincères félicitations, done, à
toux Ces dévoués artisans de la chose
agricole, dans notre district, et puis
+ut Jeurs efforts généreux porter
tous les fruits dont on est en lieu de
“attendre, pour le progrès de Pagri-
culture,

LIEN FRAGILE

La “Patrie”, de ces jours derniers,
publiait l’article suivant qui démontre
à l'évidence toute la popularité dont
jouit le gouvernement Taschereau.
Dans un discours que prononçait

hier M. Joseph Beaubien, maire d’Ou-
treimont, se révèle la fragilité présente
des attaches de parti. On n'est plus
“blen” ou “rouge” comine on se glori-
fiait de l'être autrefois. Aujourd'hui,
on “Lourne son capot” sans la moindre
pudeur! Et personne ne se scandalise,
personne ne s'étonne seulement, de
cette révolution qui s'est insensible-
nent opérée dans nos moeurs politi-
ques,

M. Joseph Beaubien est de vieille
souche conservatrice, et jusqu'à ces
dernières années au moins, on pouvait
<ans crainte d'erreur le marquer
“bleu” sans le consulter. Hier, cepen-
dant, on le voyait dans une réunion
publique proposer la santé de M. Tas-
chereuu, premier ministre libéral, et
il s'en plaisantait lui-même. “Je ne
sais, disait-il, ce que penserait mon
père, s'il voyait en ce moment son flls
uiné, héritier de ses traditions, en
vette posture.

Et il ajoutait:
Mais il faut rendre hommage à qui

de droit, et en souhaitant longue vie :
tt prospérité au gouvernement de Qué-
bve, je suis parfaitement sincère, car
tous les ciloyens ont raison d'être
fiers d'un gouvernement gui a a coeur,

le bonheur de notre province. t
Voilà un témoignage bien éloquent.

Muis nous prévoyons qu'il n'aura pas
la même saveur pour M. Taschereau,
premier ministre, et pour M. Sauvéi
vhef de la loyale opposition conserva-
trice!
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LA SITUATION
DES PARTIS

Au lendemain de 1917, après que la,
loi Meighen eût fait son oeuvre et que
les votes de soldats eussent été répan-
dus adroitement, la situation des par-
ts était la suivante.

 

EN 1917
Con. Lib.

Québec. oo 3 62
Omario, . . ... .....7 8
Nouvelle-lcosse. . . . . . 12 8
Nouvean-Brunswick. . , . 7 4
lle du Prince-Bdouard. . . 2 2
Manitoba. . . . . ...,.. 14 1 ‘
Alberta, .. 1.2.2. 2.11 1 ;
Saskatchewan. . . . . . .. 16 0
Colombije-Anglaise. . . . . 13 0 '
Yukon... 1122412100 1 0 ;

153 82
soit une majorité de 71 pour le gouver-|
nement. |

Mais, après la guerre, un certain|
+nombre d'unionistes passèrent à gau-

che et formèrent un groupe d’indépen-|
tlants et de fermiers qui grossit d’une|
session à l’autre, Successivement, M|
M. Fielding, Pardee, McLean se range. |
rent à côté du chef libéral. Enfin le
Rouvernement perdit plusieurs élec:|
tions partielles. !
À l'heure actuelle, l'état des partis;

en Chambre est le suivant:
ETAT ACTUEL EN 1921

Ferm, et Vac.

 

C.L Id
Québec. , . . . , .. 2 61 2
Ontario. , .. . . , . 64 10 4 4
Nouvelle-Ecosse, .. .10 6
Nouveau-Brunswick. . 6 4 1
Île du Prince-Edouard 2 2 |
Manitoba. .. . .. . 11 1 3
Saskatchewan. ., .. 10 0 5 1
Alberta... ...,. 8 18
Colombie-Anglaise. . . 13 0
Yukon. . , ., ..... 1 0

127 85 16 7
La majorité de M. Meighen était

done réduite A moins de vingt. Et avec
les absences, les malades, les démis-
sions possibles, il risquait d’être battu,
même en Chambre.

L'appel au peuple était forcé; et Il
ne pouvait l'éviter.  

“n'ont Junals été que des pêcheurs en

, lont suivi “per fus et nefas” et quel-

“ques noms de rapiéçage, inconnus du

public ou perdus d'avance dans la con-

LETTRE ;
D'OTTAWA
mou t

DEUX DEFECTIONS |
 

Lundi, le 19 sept. 1921—La grande‘
| Sensation du jour dans la capitale, |
c'est li défection de M. Cinrk, député|
de Red-Deer. Alberta, qui a été jus-
qu'aujourd'hui le plus puissunt ora. |
teur parti des J‘ermiers dans|
l'Ouest et dans ln Chambre des Com-
munes. !

11 occupait depuis deux sessions la,
position de premier lieutenant de M. |

Crerar, chef des lermiers.

11 vient de se séparer uvec éclat de |
M. Crerar et du parti des Fermiers,{
I explique dans une lettre publique

retentissante qu'il ne croit pas au gou-

vernement de classe ou de groupe. Ce

serait, d'après lui, tout à fait désas- |

treux Inÿme pour la clusse agricole,

si cette dernière devait se ranger al

part et entreprendre de contrôler seu-

le les destinées du pays.

On estimie à Ottawa que la défec-|

tion de M, Cluk fera perdre beaucoup

de comtés aux fermiers duns l'Ouest.‘

En ce qui concerne le Québec et les!

provinces maritimes, l'événement fera

mourir duns l'oeuf le mouvement d'in- |

discutable erreur qui

d’éclore.

L'autre défection vient d'Ontario. Il:

s'agit d'un membre de l'exécutif Fer-;

mier de cette province, M, Thos Mac-

Millan. de Seaforth.

M. MacMillan est un riche culti-

vateur, trés instruit et très renseigné

sur les questions publiques.

Dans deux grandes ussemblées te-

nues récemment dans Ontario il a

ittlressé la parole en faveur de M. King

et de lu politique libérale. Il est,

d'uvis que une capitale erreur,

une erreur qui pourrait conduire à la

bitnqueroute nationale, que de vouloir

instituer le libre-échange comme le;

préchent MM,

du

faisait mine |

|

c'est

i
les Grain-!

Cirowers de l'Ouest. Ses discours ont

fait le tour de la presse anglaise.

Et le “Citizen” d'Ottawa, principal!

organe des Progressistes ou Fermiers,

admet que le programme radical que |

mréconigent les chefs de l'Ouest n'a

pax de chance de succes encore cette

fois au Canada.

Ces deux éclatantes défections amè-

neront € nombreuses reurues au par-

ti libéral

LT NOUVEAU CABINET

Nous connaîtrons. paraît-il, aujour-

jourd'hui ou demain les noms des nou-

veaux ministres que M. Meighen aura

appelés pour tenter de sauver du nau-

frage électoral sa fréle embarcation,

si désemparée depuis un an.

On parle d'un monsieur Belley, de,

Québec, comme ministre

Crerar et

canadien- '

français. l’'où sort-i} celui-là ? C’est la :

question que tout le monde se pose |

ici, à Ottawa. On parle aussi de M.

Normand, des Trois-Rivières. Celui-Ià

a fait In campagne nationaliste en!

1911 contre M. Bureau. À cette épo-

que, il répudiait publiquement et M.

Borden et M. Meighen tout comme M.

Laurier. Comment un vilj

plomb se serait-il soudainement chan-

gé* Comment le farouche adversaire

de Meighen qu'était M. Normand, est-

il devenu ministrable dans son cabi-.

net? ll y a des choses inexplicables,!
ou plutôt très explicables si l'on y son-

C'est que ces, nationalistes :

l'or en

ge bien.

eau trouble pour le bénétice du parti

tory.

Jusqu'à cette heure aucun nom, de-

vant commander lu conflance publi-

que, n'a encore êté mentionné. C'est

que pas un homme, vraiment sérieux,

vraiment patriote, n'a voulu s'atta-

cher au char de M. Meighen. Il restera

uvec ses vieux éléments, avec ceux qui

fianee populaire.

On attend la

maine,

dissolution cette se-

EMILE TREMBLAY.

—- ——

AU COLLEGE DE LEVIS

Depuis quelques années les anciens
du Collège de Lévis se réunissent an-
nuellement à leur Alma Mater. D'an-
née en année le nombre (les anciens
qui ont bien voulu répondre à l’invita-
tion du collège a été en augmentant
c'est dire que le succès de ces réunions
a toujours été de plus en plus considé-

rable. Tous ceux qui ont assisté à la

réunion de l'an dernier. à l'occasion

de la translation des restes des re-

grettés MM. Sauvageau, Lecours, Fau-

cher et Carrier, dans le cimetière du

Collège, ont conservé un charmant

souvenir de la veillée qui a suivi.

Cette année, la réunion annuelle

doit avoir lieu le mardi, 27 septembre

présent. Qu'on se le dise, et que tous

ceux qui le pourront se rendent à l’ap-

pel de leur Alma Mater. Ce sera pour

les vieux et les jeunes une excellence

occasion de passer quelques heures en

compagnie de leurs anciens profes

seurs, de leurs amis, de renouer con-
naissance avec des confrères et d'en-
tamer une agréable causerie.
Il y aura de plus, ce soir-là, des ora-
teurs de marque qui auront des choses
intéressantes À dire à leurs anciens

condisciples. :
Donc rendez-vous général des an-|

ciens au collège de Lévis le 27 au solr. |
à 7.30 hres, heure solaire. ;

 

! slastes firent

: la présence des dames libérales. com-

EN RETARD

 

Nous avons été forcé de publier!
wolre journal samedi au lieu de jeu-
di, celte semaine, puree qu’une com-
mande de papier nous est arrivée en
retard el dans un format différent,
nous obligeant à le tailler. Nous
sommes aujourd'hui en mesure de
pouvoir reprendre la publication de‘
I“ Eelaireny” i date fire,

em

LETTRE POLITIQUE |
HEBDOMADAIRE

Ottawa, le 16 septembre 1981.—Les|
membres du comité exécutif de l'orga-|
nisation libérale ont passé la journée
de mardi, le 13 septembre en confé-‘
rence avec l'hon. M. King, à son bu-;
reau dans l'édifice de la Chambre des |
Communes. Ces délibérations d'un ca-
ractére tout particulièrement impor-
tant, à la veille des élections générales
ont été tenues à huis clos.

I! faut d'abord souligner l'empresse-:
ment que tous les invités mirent à ré-

 

pondre à l'invitation. En effet, chaque
province était représenté par ses dé-
légués attitrés. Ces réunions enthou-

circuler un optimisme
qui a conservé à tous les chefs leur !
confiante sérénité, à la veille de la
grande bataille.

Nos lecteurs aimeront sans doute à

lire le message transmis aux libéraux :
le soir de cette grande journée, par
M. Andrew Haydon, secrétaire et or-

ganisateur-général du parti libéral.
* Xx

“Le Comité n délibéré toute la jour--

née animé du plus bel enthousiasme.

On a examiné la position du parti d’a-

près les rapports présentés par les dé-

légués venus de toutes les provinces.:

Ces rapports indiquent que, sans l’om-

bre d'un doute, le parti libéral aura

une majorité dans le prochain parle-

ment, et sera en position de former

une administration puissante et très ;

représentative qui constituera une for-

ce stabilisatrice par tout le Dominion,;
et contribuera considérablement à pro- ‘

mouvoir l'unité-nationale. j

“Les rapports venant des diverses:

provinces indiquent que les candidats

libéraux ne feront pas défaut. 11 y en!

a déjà un grand nombre sur les rangs,|

et, dans plusieurs comtés l'organisa-’

tion locale aura à faire le choix entre |

Jes nombreux aspirants. l'ne bonne

partie du temps à été consacré à par-

faire les plans d'une organisation effi- |

cace et d'une publicité énergique pour|

la campagne. ;

On a discuté lu visite de la prochai- |

ne campagne de l'Hon. M. King dans!

les Provinces Maritimes. et il a été

décidé que le chef adressera la paro-!

le à Toronto mardi, le 20 et & Montréal |

le jeudi de la même semaine. Le ven-

dredi, 23 courant, il parlera à Sher-

brooke. Le chef libéral se rendra dans

les Provinces Maritimes à la fin de:

septembre et au commencement d'oc-

tobre. Il reviendra ensuite continuer !
la campagne entreprise dans l'Ontario

au cours de l'été, se rendant jusque

dans l'Ouest. si les circonstances l'e ;

xigent. :
ASPECTS INTERESSANTS

Un fait intéressant à souligner est

me on l'a déjà remarqué par la liste

des délégués. les conseils donnés par

ces dames ont été fort appréciés.

Un autre aspect intéressant de l'as-

semblée, et qui montre bien la déter-

mination du parti de travailler de tout

son pouvoir À la victoire libérale était

la présence d'une importante déléga-

tion de l'Ile du Prince Edouard. Elle

fut présentée par M. J. E. Sinclair. dé-

puté de Queens.
Cette délégation remit à l'hon. M.

King une requête des libéraux de l'Ile

du Prince Edouard le priant, vu le ré-

vent dispositif de la loi électorale qu'o-

blige les candidats à se présenter dans

un comté seulement de rester dans le

comté de Prince et de ne pas se porter

candidat dans York nord. où il a été

mis en nomination avant le change-

ment dans la loi électorale déjà men-

tionnée. La requête (le la délégation se

lit comme suit:

Nous. le comité exécutif de l'Asso-

ciation libérale, du comté de Prince,

1. P. E, croyons qu'il serait de l'inté-

rêt du parti libéral du Canada, que

lhon. M. King. notre chef, acceptât la

nomination pour le comté de Prince,

dans l'Ile du Prince f£donard. aux pro-

chaines élections, c'est-à-dire dans le

comté qu'il représente déjà aux Com-

munes, au lieu de rester dans York-

nord, province d'Ontario, et ceci pour

les raisons suivantes.

“1, — La loi passée en 1919 rendillé-

gal pour un candidat d'accepter la no-

mination dans deux comtés. La coutu-

: étaient représentées comme suit:

 
me généralement suivie par les chefs

des grands partis politiques aux élec

tions précédantes de se présenter dans

deux comtés à la fois est abolie. Cette

circonstance ne pouvait être connue

de M. King ou des membres du parti

libéral lorsqu'il fut question de la no-

mination dans York-nurd. Blle n'était

pas connue non plus des libéraux de

l'Île du Prince Edouard, lorsqu’ils l'é-

ltrent comme lour représentant. La |

loi ne fut passée qu'après l'élection de

M. King au parlement. Cette circons-

tance est d'une importance plus gran-

de pour le parti libérar en général que

pour M. King personnellement. Dans

l’intérêt du parti—maintenant qu'une

élection générale a été annoncée, le

comité exécutif libéral national ainsi

que les électeurs des deux comtés doi-

vent en tenir compte.

“Z, — ll importe que le temps du

chef libéral soit autant que possible à

la disposition du parti durant la cam.

pagne. Les libéraux du comté de Prin.

ce sont prêts à s'engager si M. King

leur accorde deux assemblées à ne

pas prendre plus de son temps dans

toute lt campagne, mais à le laisser li-

bre de consacrer ses énergies aux in-

térêts du parti dans res districts élec-

toraux où ses servires seront le plus

requis.”

fn plus de cette résolution, les mem-

bres de la délégation firent valoir de

forts arguments en faveur de leur

requête. Le comité national + pris la

chose en considération et a promis une

décision après consulté avec

tous les partis intéressés.

DELEGUES PRESENTS PAR

PROVINCE

s'être

MM. J. E. Sinclair et J, J. Hugues, de

lHe du Prince Edouard: MM. J. H.

Sinclair, \WVm. Duff et Henry Bauld, de

la Nouvelle-Ecosse; MM. A. B. Copp

et W. E, Scully, du Nouveau Bruns.

wick; les honorables P. Paradis, Sé-
vérin létourneau et MM, Ernest La-

, pointe et Jos. Archambanit, de Qué-

bec; l'hon. Chas. Murphy. MM. W.C

Kennedy, A. C, Hardy, Sydnes Little

et tl. IA. Dewart, de 1 Ontario: le Dr.

Molloy et MM. A. EE. Hill et L. G.

Stubbs. du Manitoba: lhon. W, E.

Knowles. de la Saskatchewan: l'hon.

Frank Oliver, de l'Alberta: le sénateur

Bostock, et M. H. C. Hall, de la Colom-

bie-Britannique. Les femmes libérales

Dr.

Grace Ritchie Eingland, Mme Jos. Ar-

chambault, présidente de la section

française des Femmes libérales de

Montréal: Mme Henry Carpenter. de

Hamilton. présidente du Club Libéral

des dames dans l'Ontario et Mlie He-

len Dolierty, secretaire, de la ICastern

Ontario Liberal Association.

Sans s'abandonner à la présomption,

{ les libéraux ont mille fois ruison d'être

confiants de l'issue de la lutte.

Depuis quelques années, ils ont vi-

{ vement réelameés des élections généru-

les. C'est dire du même coup qu'ils s'y

préparaient soigneusement.

Comme on « pu le constater par le

communiqué officiel. les libéraux ne

serunt pas à court de candidats; Ja

difficulté sera de choisir le candidat

de la circonstance.

L'important pour les libéraux, à

l'heure actuelle. c'est l'harmonie, le

travail d'ensemble pour enlever d'as-

saut l'objectif commun.

_ —

! EXPOSITION DE
BETAIL SUR PIED

A STE-HENEDINE

Elle sera tenu le 27 septemhre par la
Société d'Agriculture de Dorches-
ter-—-Du nouveau, du bon et du
beau- Demonstrations. concours de
labour. Conférence.

 

L'exposition «de bétail sur pied que
la société d'Agriculture de Dorchester
tiendra à Ste-Hénédine le 27 courant.
première exposition du genre dans le
comté, promet d'obtenir un succès
marqué. L'agronome, M. Brunel, et les
directeurs n'ont rien épargné pour
rendre aussi attrayante qu'instructive

cette fête champêtre qui doit être le
triomphe de l'agriculture régionale, la
journée par exvellence de cultivateurs
et de tous ceux que la terre intéresse.
Outre l'exposition de bétail vivant,

qui représentera tous les animaux et
toutes les races élevées dans les fer-
mes de la région. il y aura aussi, dans
l'après midi, des conférences et des
leçons pratiques. par les experts du

Département de l’Agriculture. Ces le-
cons comprendront entre autres, le

baignage des moutons, l'abattage et la
préparation ‘le Ja Volaille pour le mar-
ché. la mise en conserve des légumes
et des fruits, ete, etc.

C'est dire que les dames, qui sont
d'ailleurs spécialement invitées, trou-
veront profit à visiter l'exposition. Un
clou de l'événement sera les doubles
concours de labour, l’un pour les vété.
rans, lex professionnels de la charrue,
l'Autre pour les tout jeunes laboureurs,
Jes apprentis, les cultivateurs de de-
main.
Des prix sont offerts même aux che- |

vaux et flux boeufs qui s'acquitteront |
le mieux de la noble tâche de tirer le
soc et ouvrir le guérêt.

Le programme et la liste des prix
sont entre les maing de chacun des di-
recteurs locaux: un par paroisse.
Ne pas oublier la date: mardi: le 27

septembre, à Ste-[énédine, à la ferme
de M. Emile Dumont. ,
Ne pas oublier non plus de s'inscrire,

chez le secrétaire, sans plus de délai,

—…..

REMIS

La tenue des expositions et deux
ussemblées politiques ont empêché,
cotfe semaine, la préparation de ln
chronique : Vers lPOuest, que publie
notre directeur, en première page.
On In trouvera, ici, jeudi prochain.

L’ELEVAGE DU MOUTON

Depuis quelques
, travail intelligent et énergique de ines-
(sieurs Philéus Rodrigue et Evangeliste
| Poulin, B. S. A. et de messieurs les
, agronomes, l'élevage du mouton a fait
de grands progrès dans notre région.
Les nombreux syndicats qui ont été
organisés ont quasi -révolutionné l'in-
dustrie ovine. Ceux qui en doutent
n'auront qu'iL se rendre A St-Georges
aujourd’hui même.

lls verront li des centaines de su-
jets exposés et préparés pour le mar-
ché; en plus, ils auront des démons-

présentants des principaux abattoirs
de Montréal. Chacun pourra voir de
ses veux les défauts à corriger dans
son troupeau el se renseigner sur la
race et la qualité des moutons que
tout cultivateur progressif doit garder
s'il veut retirer de son troupeau des
profits raisonnables.

ressant pour nos lecteurs de connaf-

tre J'origine et les développements de
l'industrie ovine depuis les commence-
ments de la colonie?

monte au milieu du dix septiénie siècle.
Naturellement, les premiers montons

arrivés en Amérique aous venaient de
France.
Ces moutons français étaient de pe-

tite taille: comme comformation. ils
ressemblaient aux Cheviots d'aujour-
d'hui, surtout par la forme de la tête,

Les loyaliste--des Anglais qui préfé-
raïent ne pas être gouvernés par les
létats-Unis-— qui vinrent s'établir dans
nos (‘antons de l'Est, introduisirent
avec eux, de New-York et d'ailleurs,
des moutons d'origine anglaise.

C’étaient des métis Hampshire, Lei-
cester, Southdown ete...La plupart
uvaient la tête blanche et étaient de
beaux types de moutons de boucherie.
On sait très peu de chose surl'éleva-

me du mouton dans notre province a-
vant 1856. Les cultivateurs gardaient
alors un petit troupeau de six, douze
ou quinze têtes, tout juste ce qu'il leur
fallait pour leur fournir assez de laine
pour confectionner les habits et les
couvertures nécessaires à l'entretien
de leurs familles.
Vers 1850, des amateurs anglais des

environs de Montréal et des Cantons
de l'Est importèrent des Cotswold et
des Leicester et nos cultivateurs de la
Beauce ne tardèrent pas à aller ache-
ter de ces inoulons pour mettre à la

tête de leurs troupeaux.
La Chambre d'Agriculture du Bas

Canada, fondée en 1860, organisa des
=ociétés d'agricuiture de Comté et des
expositions provinciales.

Plusieurs troupeaux de Leicester et
de Cotswold furent exposés et furent
grandement admirés par les cultiva-
teurs à cause de leur grande taille. Ils
s'imaginèrent. à Lort, que ces moutons
devaient être beaucoup plus avanta-

geux que les leurs, de si petite taille,
Il ne leur vint pas à Tidée que ces

gros animaux demandaient beaucoup
plus de nourriture et beaucoup plus de

soins, [ls ne doutaient guère que ces
grands moutons se maintiendraient
difficilement dans les maigres pâtura-

ges de nos régions qui suffiraient ce-
pendant à nos vigoureux petits imou-
tons du pars.

A partir de cette date. c'en était fait
de nos moutons canadiens!...Les Lei-
cvester et des Cotswold furent, presque

partout. mis à la tête des troupeaux,
et faute de soin, presque partout aussi.

il ¥ eut dégénérescence de la race ovi-
ne.

Vers des des1880 Shropshire et

Oxford et des Lincoln furent intro-
duits dans notre province.

Sauf les Lincoln, toutes les autres
raves sonl des variétés à tête noire et
il semble gue ces races pourront s'ac-
commoder de pAturages plus inaigres,
mieux résister it nos hivers rigoureux,
puis donner des agneaux qui auront la

préférence sur le marché,

Au reste, les visiteurs qui nous fe-

ront l'honneur de venir à st-Georges
le 22du courant constateront eux-mé-
mes si nos prétentions sont justes ou

l'ausses.
lon 1881, il y avait dans tout ie Cana-

da, 3.048,678 têtes de moutons. En
1901, il n'y avait plus que, 2,510,239 té-
tes:
Dans lu province de Québec, le nom-

bre de moutons à augmenté considéra-
hlement depuis environ cing uns. l£n

1916 nous avions 497,711 moutons et en
191% nous en avions 959,070 soit une
augmentation de 462,000) têtes.
Nous avons assez de moutons dans

la province: ce qu'il faut surtout, c'est

d'améliorer la qualité de nos moutons
afin de prendre sur le marché la place
que nous devons avoir. Notre province
se prête merveilleusement à l'élevage
du mouton. Les terres accideniées qui
se rencontrent fréquemment chez nous

s'adaptent trés bien à cette industrie.
Pour réussir, nous n‘’avons qu’une

chose à faire: étudier les exigences du
marché et nous conformer aux goûts
des acheteurs.
Ces deux choses nous manquent.
l'exposition de St-Georges aura-t-

telle pour conséquence de nous convain-
cre de ces deux vérités?

 
Nous l‘espérons.

L, ARNEAU.

  
CHASSEURS
SI VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN
BON FUSIL OU BONNE CARABINEà desprix
bon marché, écrivez demandant nutre Catalogue.

Fusil spécial à un coup, garanti pour
FUSIL coudreblanche. Prix 354 $14.00.
Carabines Bovage-Ninchester Marlin. etc,

| CARTOUCHES

LUMIERES

Nous avons des cartouches
de tous les calibres, anciens
ou nouveaux.

Spécial pour ln chasse de nuit
pour le chat, otc.

chez

BREGENT
QUARTIERS GENERAUX DES CHASSEURS

208 rue Ste-Catherine Est
MONTREAL

+
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années, grâce au

E
R
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trations pratiques données par les re-

A l'occasion de la grande exposition ‘
de St-tieorges, il sera peut-être inté- :

L'élevage du mouton au Canada re-

 

Southdown, puis dix ans plus tard des :
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MIEUX VAUT PREVENIR QUE GUERIR &
66aa 

Ia saison des rhumes nous arrive. Les pluies
et les premiers froids de la saison d'automne appor-
tent invariablement avec eux les rhumes, toux, etc.

[Les personnes faibles, anémiques, sont tout
particulièrement menacées pendant cette saison.

C'est le temps de prévenir ces malaises, d'en-
richir votre sang, en faisant usage de:

VINS TONIQUES
{essavez dès maintenant les: —

B
R
E
E

x
x   4] ST-VALIER,

% DES CARMES,
& DE QUININE,

QUINQUINA,
CREOSOTE,
FAGUET, ETC, ETC.
VIN RITA
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Pharmacie Deschenes
& BEAUCEVILLE

QUINGAILLERIE
$60,000 à $75,000

 

 

 

de marchandises provenant de différents stocks à être
écoulées à raison de 25 à 50% de réduction. consistant
en différentes lignes, telles que:

OUTILS DIE TOUTES SORTES,
FOURNITURES DFE MAISON,
MACHINÈRIEÉS GENERALES.
ACCESSOIRES DE BICYCLES,
BICYCLES,
ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES.

ARTICLES DE SPORT D'HIVER ET D'ETE

et une foule d'autres lignes qui pourront intéresser
spécialement Messieurs les marchands. propriétaires
de garage, propriétaires de moulin, charrons, forge-
rons, menuisiers, ete. etc

Venez nots voir pour vous en convaincre.

SAMSON & FILION
Marchands quincailliers

341-345 RUE SAINT-PAUL -

(lin face de la gare du CPLR)

QUEBEC.     
 

 

 

 

J.-R. BARRY & Frere
MARCHAND DE CUIRS ET

FOURNITURES POUR CORDONNIERS

—0*0*o0*0o—

Nous avons toujours en mains un choix varié des
fameux cuirs à semelles Tête de Boeuf et Royal
Oak: ln côté, pas de flane, et en semelles taillées.

—0*0*0*0—
Une commande d'essai vous convain-
cra de la qualité de nos marchandises

et de l'avantage de nos prix. +: 3:

Demandez notre nouveau calalogue.

—0*0o*0o*0—

480-486 RUE ST-VALIER,

 
QUEBEC.    
 

 

   
 

L’épargne conduit à la prospérité
: Ménagez, placez vos économies et en quelques

années, accumulez un capital au moyen d'un
compte d'épargne à

LA BANQUE NATIONALE
Slège Social: Québec - - -- Fondée en 1860.

La plus vieille Banque Canadienne-Française,
345 Succursales et Agences au Canada.

Actif: plus de $75,000.000

C. LAVOIE,Gérant
BEAUCEVILLE, QUE.
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riées aimentà lire et dépensent à cet utile passe-temps lors-

qu’il est bien employé, de longues heures. Malheureuse-

ment, et c'est très souvent là le cas, l'immense majorité
oi

d’entreelles ne lisent que des oeuvres sans valeur, des fadai-
ses, quand ce ne sont pas des romans malsains, des nouvelles
perverses. Co

La lecture est une chose essentielle a la vie intellectuel-

le et morale de l’âme.

nourriture qui fortifie, qui ornel'esprit et qui met dans le

coeur les principes d’une haute et belle culture. Mais il
faut, pour atteindre ce résultat, que les travaux que nousli-
sions soient pensés et écrits avec une droiture de sentiments,

une rectitude de pensée et une pureté d’expression qui ne ca-:
che rien de mauvais ni de troublant.

La langue française ne manque pas de chefs-d’oeuvre
où le jeunefille commela jeune femmeet la mère de famille
peuvent puiser les plus solides enseignements, des conseils .

précieux et, souvent, trouver une distraction, un délasse-

ment aux travaux du jour.

Un grand poéte a écrit :

. ”
“Qui de nous n’a trouvé de charmes dans un chant ?

Et, si nous permettions de continuer sa pensée, de la complé-
ter, combien de fois, l’âme troublée, fatiguée, hésitante, n’a-
t-elle pas puisé, dans une page réconfortante et vraie la for-
ce de secouer sa torpeur ou rencontré le baume qui l’a soula-

gée, guérie ?

Hier, on fêtait avec éclatl’un des plus grands poêtes du

monde civilisé, l'immortel Dante, l’auteur de la “Divine Co-

médie”, C'est de lui que madame Lucie Félix Faure a pu

écrire :

“Celui que la podsic universelle peut saluer comme un

miutre de la colère et du sourire, dell’ira maestro et del sor-
riso, fait de toute l'ame humaine sa lvre, et la fougue de ses

indignations n'enleve rien à la douceur de sa tendresse, Mai-

tre de la colère. du sourire et des pleurs, dé la douleur. de

l'espérance et de la joie, il le fut si bien que l'on serait tenté
parfois de ne retenir qu'une seule de ces notes et d'oublier

qu'il posséda toutes les autres”.

Observateur si pénétrant de l’âme humaine, il sut aus-.
a ,

si deviner l’âme obscure des choses et quel compagnon d’un

puissant génie n’est-il pas aux heures de solitude et de dé-.

pression.

Meslectrices ne m’en voudront pas, tout en leur con-
’ Aseillant la lecture de romans moraux et d'oeuvres contempo-

raines, d'appuyer en particulier sur ce chef d’oeuvre incom-

parable de la “Divine Comedie”, parcequ'il reflète toutes les
beautés et toutes les passions de l'âme humaine.

Génératrice d'émotions radieuses, créatrice des plus di-

vines impulsions,la poésie de l’auteur de la Divine Comédie

semble faite commepour exalter notre élan vers la Beauté.

C’est que chez lui, le sentiment pittoresque avec ses

harmonies infinies, est à la fois sensation, musique et pen-

sée.

Lisez ces lignes dues à la plume d’un écrivain français

Maurice Paléologue, et qui resteront sur l’homme et sur

l’oeuvre comme un jugementdéfinitif.

“Ma été grand par l'imagination et le sentiment, par la

poésie et par la science, par la pensée et par l'action, lla

vécu aussi pleinement dans l'idéal que dans la réalité. Sa

ferme et spacieuse intelligence l'a initié aux plus hautes spé-

culations de l'esprit. Il n'a ignoré aucune des formes de

Fart et il à excellé dans quelques-unes avec une inaitrise

sans ¢gale. Haconnula sublime ivresse des idées, l'ineffa-

hle splendeur des visions mystiques et tous les enchante-

ments de la beauté. Sa vie tragique et bouleversée, son hé-

roïsme dans la souffrance. la noblesse de ses amours, la puis-

sance de ses passions, même les duretés de son «une altière

ajoutent encore à sa grandeur. JI n'est pas seulement

l'interprète de son époque, l'aide et le coryphée du monde

médiéval ; il est un des témoins les plus expressifs de sa ra-

ce et un magnifique exemplaire de la nature humaine”.

C’est à lire de tels chefs-d’oeuvre, à les relire, à les mé-

diter que l’âme grandit et s'élève au-dessus des petites mi-|

J'ai cru devoir donner cette exquisse du
grand poéte a mes lectrices, parce que son nom est aujour-

. . . . ,
d’hui à l’honneur et que je voudrais voir ce livre d’entre les

sères terrestres.

livres sur la table du boudoir de mes chères jeannaises.

Cousine Jeanne

C’est le pain de l'intelligence, la.

BEAUCEVILLE, BEAUCE,P. Q., JEUDI

!

|

   
FAIT UN PAIN
PARFAIT

Des médecins ont de- 39]
puis longtemps J
recommandé l’em- A
ploi de la levure pour Ÿ;
corriger certains ma-

laises physiques, tels
que clous, furoncles,
constipation, boutons et
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   naux. Les Gâteaux de

Levure ‘Royal’ sont
riches en vitamines et
servent à tonifier le
sang. On les trouve
dans la plupart des

épiceries. Envoyez‘
vos nom et adresse et
vous recevrez gratuite-
ment un exemplaire de
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     E. W. GILLETT COMPANY LIMITED
TORONTO. CANADA

WINNIPEG MONTREAL

“FAITE AU CANADA IDE

——©Pree

LAFLEUR BRISEE

       

 

Voyez, au long d'une sente capricieu-
se, sur le bord du parquet, sur le pli
d’un talus, la fleur morte. Morte avec
les dernières lueurs d’un jour langou-
reux, au brusque passage de l’aquilon,
empoisonnée d’un souffle impur, abat-

;tue par l'orage ou foulée brutalement
sous les talons du passant.

| La tige, vidée de sa sève, est rompue
(et se dessèche. Les pétales raidies,
|marquées de flétrissures, ont perdu
leurs couleurs agréables pour devenir
“livides et violacées. C’est la fleur mor-
.te, pauvre fleur qui ornait le bord d'une
:sente capricieuse. d’un parquet ou le
le pli d’un talus fraîchement reverdi:
| symbole endolori de nos rêves brisés!
| Combien d'espoirs riants ne sont

 

; Qu'amères déceptions! Combien de pro-|-
} jets, solides et lumineux dans un rayon
;de soleil. croulent. fragiles imagina-
| tions. à l'instant même où on les
{ croyait réussis!

Que de rêves. tous beaux, tous bril-
lants, tous marqués d’un coin d'azur,
Mais tous suspendus au mince fil d’or
de l'illusion, s’_évanouissent, se flétris-
sent, se brisent!

Pauvres rêves!
| Liu vie entière. hélas! n'est qu'un

[rêve brisé!

MYRIEL.

; Beauceville, le 22 septembre, 1921.

— rd Les pins puissants des toniques re-
| constituants.

De l'avis des médecins, les TONI-
QUES HEMOGENOIL (qui font du
sang), signature

ÏÏ

« "FAGUET”
(sont les plus uctifs des FORTIFIANTS
connus. Bons pour tout cas de Débi-
lité, Fniblesse des Poumons, Dyspep-
sies nerveuses, convalescences diffici-
!les )relèvement de maladies(, ete, ete.

| Vendus dans les bonnes pharmacies,
! sous trois formes :
| Pilules Hemogeno! Haguet : Vin
!Memogenoi Fuguet : Elixir Hemoge-
nol Faguet.

EFFET PROMPT ET CERTAIN

! de pitié pour cette vie que le soleil du

 
, La science humaine est mauvaise,

22 SEPTEMBRE 1921

LE LYS QUE TU
M'AVAIS DONNE
 

A mon frère, l'Abbé R.

C'était en avril, si je me rappelle
bien; nu cours d'une promenade solt-
taire, tu avais ramassé une bulbe des-
séchée jetée tout près de la serre, dans
le sable des allées. Un examen atten-
tif des racines te fit découvrir qu'elles
contenajent encore de la sève...Pris

printemps ne ranimerait pas, tu Ja
recueillis et me la conflas en disant:
“soigne-la bien.”

Je la déposat dans un coin du parter-
re où le sol est riche, le soleil géné.;
reux, et je surveillai sa croissance. Tu
te rappelles sans doute mon cri de joie
en voyant poindre la première lune
verte...Avec le temps, les tiges ont

grandi, les feuilles se sont multipliées,
puis un jour des boutons ont montré
leur long tube triangulaire...Le lys‘
va fleurir! . .Sera-t-il blanc ou jaune?.. |
Quel secret cache son enveloppe coim-
pacte?...J'épiais son réveil, sans réus-
sir à pénétrer le mystère de ses péta-
les closes. Un matin, les chaudes ca-
resses du soleil levant ont entr’ouvert ;
son calice d’ivoire...un parfum capi-'
teux, suave, virginal s'exhalait de la’
tige, et embaumait l’atmosphère.
Peu à peu, l'astre du jour a com-

plété son oeuvre, et le méme soir, les ,
pétales nacrées arrondissaient gra-:
cieusement leur pointe délicate; leur
blancheur immaculée n'avait pour tou-
te parilre que la poussière d’or du PE

 
C'est la vente des n

Te choix est facile,

période : “les jours de d

Les prix de cette se

len, et le culice profond laissait la lu-
mière le pénétrer jusqu’au plus intime ,
de son être sans secret sans détour.

Et je pensais à ces âmes vierges, à
ces âmes d'enfant, que le rayon divin |
de la grâce innonde et fait resplen- ‘
dir:....leur contact vivifie, leur re-|
gard limpide nous pénètre d'une vive |
admiration, !

N'est-ce pas un symbole mystique de
la mission sacerdotale? ;
Cette chose minime, insignifiante en i

apparence, recueillie par ta main con;

mande, l'armistice est fi

Soyez prêts pourle

NE VOUS LAISSEZ PAS

DEVANCER

troduction, c'est lundi que commence la vente pour vrai,

La fin de septembre est une date importante. c'est l'automne qui com-

nous vous attendons avec l'accueil de nos bas prix.

ouvelles modes. Notre exposition n'est qu’une in-

les goûts sont fixés, nous pourrions cette

istributions”.

appeler

maine vous reporteront aux beaux jours de jadis.

ni, c'est le froid qui vous attaquera à l'improviste.

recevoir sans risques de souffrir de ses assauts ;

 

patissante, et comblée de tes soins a
produit des fruits merveilleux. Que de
petites âmes incultes, ignorées n’au-|
raient jamais accompli les destinées|
sublimes qu'elles ont atteintes. sans :
le dévouement du prêtre qui les a de-;
vinées, les a dirigées. à réchauffé lenr:
coeur au contact de son âme aposto-
ligne, qui se nourrit de la charité du
Christ. '
Sur l'autel de la Vierge, ce matin,

j'ai déposé ce lys, mystérieux einblême
de la féte du jour. Et pendant que là-
bas, dans l'humble chapelle des éco-:
liers, tu priais en pensant à nous, la

Y
O
Y
W
O
O
O
O
Y

Z

fleur liliale, sous le regurd de la mado- x f
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LES GROS MANGEURS ,;
SOUFFRENT DES REINS

|Prenez une grande cuillerée de sels
| pour débarrasser les reins si vous!

L'ENCHANTERESSE | avez mal au dos. |

Les Roches Blanches.
8 septembre 1921.

 

Les hommes et les femmies names
| due doivent toujours se mettre en gar-
de contre la maladie des reins, parce

Si quelqu'un souffre par la vie. ‘que l'on mange trop et que nos ali-
Et las de la route suivie cents sont trop riches. Notre sang est
Tremble de fatigue ou d'effroi, | rempli d'acide urique que les reins re-
La misère humaine est la mienne: ;fusent de filtrer, ils s'affaiblissent par,
S'il peine sans savoir vers quoi, surcroît de travail et deviennent pa-!
Qu'il vienne, qu'il vienne, qu’il vienne

|

resseux, les tissus éliminatoires se blo-
Jusqu'à moi. quent et il en résulte la maladie de :

reins, de la faiblesse de vessie et un!
déclin général de la santé.
Lorsque vos reins vous donnent une ;

sensation de morceau de plomb, lors!
,4ue votre dos vous fait mal et que vo-
tre urine est épaisse et pleine de dé-|
pôts, si vous êtes obligé de vous lever|
deux ou trois fois pendant la nuit, si:
vous avez des maux de tête ou des
étourdissements, si vous êtes nerveux,
si votre estomac est acide et si vous
souffrez de rhumatisme lorsque la tem-
pérature est mauvaise, procurez-vous, |
chez votre pharmacien, environ quatre
onces de Sels de Jad, prenez-en une
grande cuillerée dans un verre d'eau,
avant le déjeuner pendant quelques
jours et vos reins agiront parfaite-
ment.
Ces fameux sels sont faits avec l'a-

cide de raisin et de jus de citron com-
Linés, avec de la lithine et l'on s’en
sert (epuis plusieurs générations pour
débarrasser et stimuler les reins blo-
qués, pour neutraliser les acides de
l’urine de façon à ce qu'elle ne soit pas
plus longtemps une cause d'irritation,
ce qui mettra fin aux dérangements de

Je n'ai ni blâmes ni colères,
Je suis la voix des sources claires
Et la sagesse des forêts;
La mémoire humaine est méchante:
Viens t'en vers moi, toi qui pleurais;
J'enchante. j'enchante. j'enchante

Les regrets.

Je rajeunis les âmes mûres,
En les berçant dans les murmures,
En les baignant dans les couleurs:

Et je l’endors avec des fleurs:
J'apaise, j'apaise, j'apaise

Les douleurs.

Je suis clémente et je délivre,
Comme la mort, moi qui fais vivre,
Et tout le mal est aboli:
La pensée humaine est perverse,

Et sur le front qu’elle a pali
Je verse, je verse, je verse

Del'oubli.

EDMOND HARAUCOURT.

 

!

i

;

Je viendrai sous l'azur et la brume flottante,
Ivre du temps vivace et du jour retrouvé ;
Mon coeur se dressera commne le coq qui chante

Insatiablement vers le soleil levé. -

 
  

RESTE

Reste.  Veux-tu 7 plutôt que de melaisser seul

C’est si triste, être seul . . .

‘liens, mets-là ton manchon, et dépose ta mante.

C'est si long quand tu pars de rester dans l'attente.

It puis il fait si froid, ce soir.

Tout se ternit, ici, quand tu fermesla porte.

Oui, là, jusqu'au grand miroir

Qui songe, à ton reflet quand tu fermeras la porte.

Reste. Veux-tu plutôt que de t'en aller seule

C’est si triste être seul. . .
LEO D'YRIT,

Pa

 
Comtesse DE NOAILLES gés?”

| LE VERGER

| Dans le jardin, sucré d'ocillets et d'aromates,

; Lorsque l'aube a mouillé le serpolet touffu —

let que les lourds frelons, suspendus aux tomates,

Chancellent de rosée et de sève pourvus,

L'air chaud sera laiteux sur toute la verdure,
i Surl'effort généreux et prudent des semis,

Sur la salade vive et le buis des bordures,

Sur la cosse qui gonfle et qui s'ouvre à demi.

La terre labourée, où mürissent les graines,
Ondulera, joyeuse et douce, à petits flots,
Heureuse de sentir dans sa chair souterraine

Le destin de la vigne et du froment enclos.

Des brugnons roussiront sur leurs feuilles, collées

Au muroù le soleil s'écrase chaudement,
La lumière emplira les étroites allées

Sur qui l'ombre des fleurs est comme un vêtement.

Un goût d'éclosion et de choses juteuses
Montera de la courge humide et du melon,

| Midi fera flamber l'herbe silencieuse,

Le jour sera tranquille, inépuisable et long.

lit la maison, avec sa toiture d'ardoises,
Laissant sa porte sombre et ses volets ouverts,

Respiréra l'odeur des coings et des framboises,

lEparse lourdement autour des buissons verts. . .

la vessie. !
Les sels Jad sont peu coûteux, ils

sont inoffensifs font un délicieux Lreu-
vage effervescent à l'eau de lithine et
devraient se trouver dans tous les mé
nages, parce que personne ne peut se
tromper en possédant un bon remède
pour tettoyer les reins.

MYRAND à POULIOT
St--Roch, Québec.
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LE SYNDICAT DE QUEBEC
 

Vient d'acheter un stock de faillite évalué à
$48,000.00

de la Perfect lit Ltd” de Montréal. un de nos
grands manufacturiers de vêtements et marchands
de tissus de la Métropole à raison de

30 CENTS DANS LA PIASTRE
Cet immense assortiment consiste principale-

ment en un lot de tissus à manteaux, à costumes et
à robes, ainsi qu'un autre lot de 350 manteaux et
costumes.

Des quantités de lainages sont aussi
dans ce stock.

Jours et nuits le personnel travaille à l'inven-
taire et à l'organisation de ce stock en vue d'une

VENTE A DES PRIX RENVERSANTS
Qui S’ouvrira

LE MERCREDI 21 SEPTEMBRE 1921
AVIS. — Strictement aucune marchandises

comprise dans cet assortiment de qualité ne sera
vendue avant la date de la mise en vente.

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC

—7

compris

  

 
Dr GASPARD FAUTEUX

—_—
CHIRURGIEN-DENTISTE

pm. : 744 à 814 pm.

—_

BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE.

 

POURQUOI ?

Pourquoi, afin d'avoir de l'argent de-
vant soi, faut-il en mettre de côté?
Pourquoi lave-t-on un affront après

l'avoir essuyé, alors qu'on n'essuie
ordingirement toute chose qu'après l'a-
voir lavée?

Pourquoi, de ceux qui manquent de
linge, dit-on qu'ils sons dans de beaux
draps?
Pourquoi dit-on d’un homme qui cou-
che sous les ponts qu'il n'a pas une
pierre où reposer su tête?
Pourquoi dit-on d'un homme qui n'a

pas de pain à manger qu'il est dans le
pétrin?

Pourquoi dit-on da celui qu'un sort
contraire abat: “Le voilà bien planté!”
Pourquoi consellle-t-on à qui veut

s'attacher une personne de prendre
vis-à-vis d'elle un air détaché?
Pourquoi envoie-t-on invariablement

mille excuses dans les cas précis où
l'on n’en a aucnne?
Pourquoi appelle-t-on l'âge d'or le

temps où l'on se moquait de l'argent?
Pourquoi dit-on des gens qui se ser-

vent de gros mots qu'ils sont légers en
paroles?
Pourquoi un orateur est-il d'autant

plus creux qu'il a moins de fond?
Pourquoi recommande-t-on aux en.

fants de ranger leurs os sur le coin de
leur assiette, puisque les assiettes
sont rondes?
Pourquoi dit-on “embarras de voitu-

res” quand 11 y à trop de voitures et
“embarras d'argent” quand fl n'y a pas
assez d'argent?

Pourquoi, lorsque vous dites à quel-
qu’un: “Je ne partage pas votre avis",  

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. : 2 & 5  
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Es Es Es

BRILLANTE
A ETE L’OUVERTURE DES MODES

CHEZ:

« 183, rue

| * ST-JOSEPH, QUE
( Le es

Représ. Semi-Ready

UN VRAI REGAL ARTISTIQUE

   

      

    

    

  

 
 

Une semaine réjouissante tant pour les ache-
teurs que pourles vendeurs.

 

  
Plusieurs morceaux enlevés d’assaut, ce qui n’a

d'égal que la goutte d’eau puisée dans un lac si l’on
considère notre vaste assortiment évalué à $75,000.-
000 de confection et fourrures pour dames.

CHOIX IMPRESSIONNANT
De manteaux en drap velours, normandie “Marvel-

” [13 : * + :
ila” et “Bolivia”, garnis de fourrures, depuis

28.50, $34.504. . . ............ 27500

 

  

      
    
      

 

 

it non garnis de fourrures, depuis $8.90, $14.90.
$ro90a. LLL Lo LLL TL 60.00     ajoutez-vous: “Les avis sont parta- Pourquoi, pourquoi, pourquoi?
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INTERESSANTE
POUR LES FEMMES

Cette lettre est courte, mais
elle prouve la valeur du
Composé Végétal de ..
Lydia E. Pinkham.

  

Botbwell, Ont—“J'étais faible et
épuisée, je n'avais pas d’appétit et j'é-ITLmn tais nerveuse. L'in-

firmière qui me

4“ |

    

 

soignait me conseil-
la de faire l'essai
du Composé Végé-
tal de Lydia E.
Pinkham, et main-
tenant je reprends
des forces. Je re-
commande votre
médicament à mes
amies et vous pou-

+ RHE! vez faire l'usage
5 83.8 qu'il vous plaira de

mon attestation.”—Mme W. J, Brapy,
R. R. 2, Bothwell, Ont.
La raison pour laquelle le Composé

Végétal de Lydia E. Pinkham, a une
vertu curative si remarquable des ma-
ladies des femmes, c'est parce qu’il
contient le tonique, dont les propriétés

  

  
    

I

 
sont tirées de racines et de simples &
l’action puissante sur l’organisme fé-
minin,

Si vous voulez un conseil spécial,
écrivez une lettre confidentielle au
Lydia E. Pinkham Medecine Co. à
Lynn, Mass. Votre lettre sera ouverte
et lue par une femme qui seule y ré-
rondra.

 
 

EHR.

LISTE DES PRIX DE
L’EXPOSITION DES FER-
MIERES DE BCEVILLE

CULTURE POTAGERE

 

 
Choux.— ler prix, Mde Alfred O.

Loubier; 2éme prix, Les Révérendes
Soeurs de l'Hospice.
Oignons.— ler prix, Mme Jean Gil!

bert; 2ème prix, Les Rvd. Srs, de l'Hos-
pice.
Tomates. ler prix, Mde Omer Gi-

roux; 2ème prix, Mlle Marie-Anne Cu--
ron.
Céleri.— ler prix, Les Rdes Srs du

Couvent; Zème prix, Mde Sévére Gron- |
|din.

Betteraves.— ler prix, Mde Thomas
Boldue; 2ème prix, Me Marie-Anne
Poulin à Ch.
Carottes. ler prix, Mlle Marie-l.éa

Quirion Inst., Zème prix Mlle Marie
louise Poulin Inst.
Panais.— ler prix, Les Rdes Srs du

Couvent; 2ème, prix MHleMarie Poulin
Inst.

Citrouilles.— 1er prix, Mde Napoléon
Mathieu Touchette; 2ème prix, Mme
Joseph Gendron.
Choux de siam.— ler prix, Mlle An-

ny Veilleux; 2éme prix, Mde Edouard
Jolicoeur.
Concombres.— ler prix, Mde Tho-

mas Bolduc: 2ème prix. Les Rdes Srs
de l'Hospice.
Melon.— ler prix, Mde Napoléon

Morin; Zème prix, Mlle Marie-Léa Qui-
rion Inst.
Navets.— ler prix: Les Rdes Srs du

Couvent.
Pois de jardin— ler prix, Mlle Ma-

rie-Léa Quirion Inst; 2ème prix, Mme
Alphonse Plante.

: |
Haricots de jardin— Jer prix, Mme ! -

Sévère Grondin; 2éme prix, Mlle Ma-
rie-Léa Quirion Inst.
Gourgane— ler prix, Mlle Marie

Léa Quirion Inst; 2ème prix, Mlle An-
nie F, Veilleux;
Maïs sucré.— ler prix, Mme Philippe

Parent; 2ème prix. MHe Annie E. Veil-
leux,

TRAVAUX DE LA FERME

Tolle.—ler prix, Mde Josnny Doyon,
Zéme prix. Mde Charles Bolduc à A-
braham.
Châle de laine— ler prix, Mde Oli-

vier Veilleux; 2ème prix, Mde Johnny
Doyon.

Drap de laine— 1er prix, Mlle Corin-
ne Doyon: 2ème prix, Mde David
Busque.
Grosse étoffe— ler prix, Mde Edou-

ard Jolicoeur: 2ème prix, Mde Joseph
Poulin à René,
Flanelle— ler prix, Mde Johnny

Doyon: 2ème prix, Mde Omer Giroux.
Filasse de lin— ler prix, Mde Omer

Fortin; 2ème prix, Mde Napoléon Mo-
rin.
Catalogne.— ler prix, Mde Charles

Boldue à Abraham: Zème prix, Mme
Johnay Doyon.
Tapis tressé— ler prix, Mde Ma-

thias Veilleux: 2ème prix, MIle Marie-
Ange Roy.

Tapis croclheté-— ler prix, Mlle
Prudentienne Rodrigue; 2ème prix,
Mlle Anna Veilleux.

* Ouvrage de fantaisie à l'aiguille—
ler prix, Mlle Marie-Anna Baldue:
2ème prix, Mlle P. Rodrigue.
Ouvrage de fantaisie au crochet.—

ler prix, Mlle Rachel Rodrigue: 2ème
prix, Mde Fortunat Doyon.

Tricot à la broche en laine~— ler
prix, Mde Napoléon Mathieu Touchet-
te; 2ème prix, Mde Alphonse Plante.

AVICULTURE

Plymouth Rock—ler prix. Les Rdes
Srs du Couvent: 2ème prix, Mile Blé-
onore Grondin.
Rhode-Island— ler prix, Mde Geor-

ges Poulin: 2ème prix, Mde Alphonse
Plante.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre.— ler prix, Mde Charles Bol-
duc à Abraham: 2ème prix, Mme John-

ny Doyon.
Pain de ménage.— 1er prix, Mme Ed-

mond Doyon; 2ème prix, Melle Annette
Fortin.
Miel blanc coulé— ler prix, Les

Rdes Srg du Couvent.
Savon du pays— ler prix, Mme

Thomas Bolduc; 2tme prix, Mme Chr.
Bolduc à Ab,
Sucre d'érable.— ler prix, Mde Nap.

Mathieu.

LIQEURS ECONOMIQUES
 

Vin de cerises.— 1er prix, Mlle Ma-
rie Anna Bolduc; 2ème prix, Mde Nap.
lacasse. ;
Vin de blé— ler prix, Mlle Marie-

Léa Quirion; 2ème prix, Mde Napoléon

Grondin.
Vin de rhubarbe— ler prix, Mde

Louis-A. Grondin.
Vin de gadelles— 1er prix, Mde

Thomas Bolduc: 2éme prix, Mlle Ma-
rie Anna Bolduc. .

Vin de pissenlit— ler prix, Mme
Hilaire Poulin.

FLEURS

ler prix, Mde Sévère Grondin; 2ème
prix, Mlle Marie-Louise Poulin Inst.

  

Des'prix spéciaux furent donnés par
les Messieurs suivants: M. Armand
St-Pierre. M. Edouard Fortin, M. Na-

PEN,

poléon Matiiieu. aire, M. le DDesrochers. M. Henri Bégin. ros
DIPLOMEs
 

Cinq diplômes furent accordés pare Gouvernement pour celles qui ontobtenus le plus de prix à l’exposltion.Diplôme— Médaille d'or aggnée parMlle Marie-Léu Quirion Inst.
panome. Sréduille d'argent gagnéei en s Srs du Couve
Johnny Doyon. ,; ; went et MmeDiplôme— Médaille de bronze pa.gnée par Mme Charles Bolduc A Abra.ham et Mme Napoléon Mathieu Tou-
chetle.

CONCOURS DES JAHRCINS A
DOMICILE
 

15 Diplômes furent accordés.—-100
points à conserver.

MEDAILLE D'OR
 

Gagnée par: Mde Johnny Dovon 98
pds; Mlle Marie-Louise Poulin $6 pds;
Mme Ernest Grondin 46 pds; Mme
Herménégilde Poulin, 95 pds.

MEDAILLE D'ARGENT
  

Gagnée par: Mme Sévère Grondin
94 pds; Mile Annie E. Veilleux 92 pds;
Munie Napoléon Grondin 92 pds: Mle
Anna Veilleux 91 pds; Mlle Maurie
Anne Caron 41 pds; Mme Albert Du-
val 90 pds; Mme Joseph Dovon macon
90 pds.

MEDAILLE DE BRONZE

+

Gagnée par: Mle Alma Grondin 89
vds; Mme Gédéon Grondin 88 pds:
Mme Napoléon Lucasse 88 pds: Mme
Alphonse Plante 86 pds.

 

Rend la santé
Aux convalescents

Quand vous sortez d'une grave
maladie—pour redonner de la
vigueur au système affaibli, un
grand nombre de médecins re- |
nommés prescrivent une cure de

CARNOL
Tant que dure la convalescence
ce puissant tonique devrait être
employé —et jour par jour, la
vigueur du malade augmente |
jusqu’à complète guérison.

. aan
Dr. J. A. Deschenes, Beauceville.

En vente chez:
Léonard Gendreau, St-Georges

PRN

BENEDICTION DE

L’ECOLE GRONDIN

 
  

Sacré-Coeur de Jésus, Beauce. 30—
Dimanche avait lieu dans notre parois-
se, une imposante cérémonie qui mar-
quera dans les annales de la paroisse.

Cette fête rassemblait une bonne par-
tie des vitoyens du Sacré-Coeur de
Jésus.
A deux heures Monsieur Je Curé A.

Lafrance hénissait une école indépen- |
dante de garçons dite “Ecole Grondin”.
Après avoir intronisé une statue du!

Sacré-Coeur, Moisieur le Curé nous dit |
quelques mots: |

Les deux villages de la paroisse du|
Sacré-Coeur de Jésus contiennent en- |
viron 300 familles. la plupart chargées
d'enfants. Nous avons dans le village
de l'église un couvent de filles sous le!
contrôle des commissaires. Les petits

i garçons y font leur cours élémentaire
Et nous n'avions rien de plus pour|

eux. t ne ccole modèle se faisait vive--
ment sentir depuis longtemps. De pé-‘

| nibles circonstances {brûlade de I'E-

 

glise et du presbytère, etc.) ont retar-
dé cette amélioration. Aujourd'hui les
Commissaires ne sont pas en état de;
construire une école modèle pour les
garçons. Une heureuse occasion se |
présente d’obvier à cet inconvénient. ;
M. Jos. Octave Grondin que la divine |
Providence a fais passer par un collège |
commercial et classique et a enseigné ’
pendant cing ans dans ces collèges,
s'offre à faire à nos garçons une école
indépendante. Il s'organise, son Dros-|
pectus est excellent. Kt si les parents |
des enfants veulent tant soit peu lui
aider nous aurons d'ici à la construe-;
tion d’un collège. une Lonne école de
garçons de douze ans en montant, sans
que cela leur coûte trop cher. Ce sera

le noyau d'un futur collège qui se fait
attendre ici. le Curé à la haute main
sur cette école. 11 a intérêt lui-même
a ce que ça marche bien et vous serez
tous contents.
Je souhaite donc à cette école Gron-

din tout le succès possible.
Elle est mise sous Ja puissance pro-

tectrice du Sacré-Coeur de Jésus et de
sa Sainte Mère.
Espérons qu'an jour it la bénédiction

d'un collège les assistants à cette cé-
rémonie ne voient pas obligés de de
meurer dehors comme aujourd'hui fau-
te de local.
Parmi la foule on remarquait: Les |

promoteurs de l'OEuvre, M. le curé |
lafrance et Jos.-Oct. Grondin. MM. ;
l£.-J. Turcotte, Ephrem Robert, V. Fer;
ron, J-A. Dodied. Charles Perron, M.
Poulin, Michel Lambert, ¥. Ducharme, :
J. Pomerleau, M.-A. Doyon, G. Mathieu,|
Denis Grondin, A. Poulin, E. Lambert,
P. Gravel et une foule d'autres en jar
ticulier tous les élèves de l'Ecole Gron-
din au nombre de trente-huit.
On nous dit que M. Grondin aura un

professeur d'anglais pour y donner des
cours du soir aux hommes.
Encourageons cette oeuvre d'éduca-

tion et d'instruction.
.UN ASSISTANT.

|
|

|

CRY 
 

POUDRE SAPIIO
Détruit mouches, coquereiles, i

punaises, etc. Pas poison
Pour Je monde. Echantillon en- |
voyé pour 15 cts. en timbres.

1de Sapho—Merveilleuse
rites et Munalses. Détruit

‘insecte et ses oeufs. Ne tache pas.

Kennedy Mig. Ce. » 588 Houry Jxtion Ave, Moatreal

 

TRIBUNAL DES
JUGES DE PAIX

Commission des Liqueurs de Québec,

 

Poursuivants,|
vs

Lavallée & Morin
Défendeurs.

11 est ordonné au défendeur Georges
Morin de comparaître dans le mois.

St-Joseph, Beauce, 25 août 1921.

(Signé) PHILEAS CORRIVEAU.
Magistrat de district, dans et pour

le district de Beauce.
 

Vraies
(VRAIBS COPIES)

J. HUGUES FORTIER |

Avocat-Commissfon-Liqueurs. }

see [LN

ST-ZACHARIE

Merci à St-Victor.
St-Zacharie, Beauce, 16— Merci au

courriériste de St-Victor de nous avoir
donné, quoique un peu tardivament,
les renseignements qu'on trouvera
dans l"“Action Catholique” de lundi, 12
septembre, que lors de la construction
de l’église de St-Victur il y avait en
cuisse $4,500 et qu'on a recu $10.000
d'assurances, donc, en tout $14,500.
Malgré cela, 1! à fallu faire une répar-
tition légale. Ceci fuit bonne justice
des racontars et des cancans qu'a ré-
pandus un Monsieur qui habita jadis
St-Victor. H prétendait que lors de la
reconstruction de l'église, la fabrique
de St-Victor avait $80,000.00 dans ses
coffres et que malgré cela on avait fait
une répartition légale laissant croire
que les $80.000 avaient été empochées
par quelqu'un—qu'il a même nommé—.
Personne ne l'avait cru, on connaissait
son esprit inventif et son intempestif
bavardage. mais une mise au point ne
fait jamais tort,
De passage
M. l'abbé J. J. Hunt curé de St-Jean

de l’île d'Orléans était l'hôte de notre
curé le 14 septembre.
—-M. et Mme Honoré Doyon et M. et

Mme Jean Nadeau, de Waterville sont
en promenade chez leurs parents,
De retour
M. le vicaire Poulin est de retour de

ses vacances passées en grande partie
aux Etats-Unis. 11 paraît frais et dis-
pos, prêt à reprendre sa besogne.
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L’OR LIQUIDE
QUI SE PERD
 

Lor liquide, c'est-à-dire des
millions de “gas hullc” qui ce

perd dans ce pays. Opportuni-
té exceptionnelle pour les spé-
culateurs de faire des grosses

fortunes. Envoyer sculement

un mandat de poste de dix pias-

tres, comme sûreté de bonne foi,
pour une bonne chance d'un

nouveau trésor. Des billions
promis par cette nouvelle fortu-

ne aux Etats-Unis. Adressez-
vous au département français

de la General Estates & Mine-

rals Company, 32 South Main
St. Gloversville, New-York, U.

S.A.   
eeWRF

LE QUEBEC CENTRAL
A QUEBEC

LE SERVICE SERA INAUGURE LE

—2 OCTOBRE.—LE TRAIN DE NUIT
DU GRAND TRONC.

 

M. MeTier, vice-président du Pacifi-
que Canadien, était de passage dans

“notre ville samedi, et, au cours de la !
soirée, il a annoncé que les trains du

 

 

Québec Central commenceront le 2°
octobre prochain a faire le service par
le Pont de Québec et lu Gare du ©. P. :
R. au Palais,
Le train de nuit du Grand Trone

commencera aussi, à la même date,
son service, en partant de la gare du :

Palais et traversera le pont de Québec
pour se rendre à Montréal par la rive
sud.

les travaux de construction de la|
voie ferrée qui permettra aux trains du

“ Québec Central de se mettre en com-
munication, de la Beauce, aveu Ju ligne
du Transcontinentai seront bientôt :
terminés el la voie sera en opération :
le ler octobre.

Cette nouvelle sera sans aucun dou- ;
te regque avec plaisir par le public
voyageur et par tout le publie de cette :
ville qui souhaite depuis longtemps

| voir s'établir à Québec la gure termi- !

  

nus.

SRY

ST-VICTOR

Enfin
St-Victor. Beauce. 8—Heureusement

; que le courriériste de St-Zacharie s'est
toujours distingué par une patience

sans borne et une charité sans pareille, ;
parce que je n'aurais jamais osé lui ré- |
pondre après un si long retard. Je dois
d’abord féliciter certains bons parois- |
siens de St-Zacharie de l'intérêt qu'ils :
portent à l'histoire de St-Victor. J ose-
rais même dire qu'à ce point de vue ils
se montrent plus soucieux que nos :

gens puisque nous avons dû chercher

pendant plus d'un mois pour arriver à
savoir parfaitement ce que St-Zacharie

nous à demandé.
Cependant si les messieurs en ques-

tion se montrent très soucieux de l'his-
toire de St-Victor, ils ne nous ont pas
encore prouvé qu’ils avaient lu mémoi-
re tenace; et si, de plus, comme nous
pouvons le supposer charitablement,

ces messieurs sont des anciens de St.
Victor. je suis tout surpris d'apprendre
qu'ils ont perdu, chemin faisant. de St-
Victor à St-Zacharie le Lon esprit qui
les caractérisait. Heureuses les parois-

ses intermédiaires qui ont dû Lénéf-
cier de cette perte’ Toutes nos sympa-
thies à St-Zacharie qui doit en souffrir!

Toujours est-il que dans le bon vieux
temps, avant la reconstruction de l'é-

glise, la Fabrique de St-Victor avait
$4,500.00 en cuisse, sans compter les
$10,000.00 d'assurances reçues à cause
de l'incendie de l'ancienne église. Mal-
gré une caisse aussi débordante. nos
pères ont crû prudent de faire une ré-
partition pour payer la nouvelle église.
Comme vous voyez, il y a bien loin de
Ia réalité aux $80,000.00 dont parlent
nos bons messieurs, pour ne faire men-
tions que du tiers des inexactitudes

{ qu'ils ont dites.
: Au Séminaire

l'on nous annonce que la rentrée
‘a eu lieu le 13 septembre. les élèves
sont plus nombreux que jamais. Quant
“aux professeurs. il y a eu certains
changements. M. l'abbé 1). Moreau
nous a quittés pour la vie religieuse:
il sera remplacé par M. l'abbé Omer
l.abbé, nouveau prêtre. L'avenir nous
révèlera le nom d'un cinquième pro-
fesseur.

NRK  

{COMMENCEZ DÉ.-
MAIN ET CONTINUEZ

CHAQUE MATIN
 

* Prenez l’habitude de prendre un verre
d’eau chaude avant le déjeuner.

Des milions de gens se baignent in-
térieurement maintenant au lieu de
charger leur système de drogues. “QUu’-
est-ce qu'un bain interne”. dites-vous.
Bien, il est garanti opérer des mira-
cles si vous en croyez ces enthousias-
tes de l’eau chaude.

ll y a un très grand nombre d'hom-
mes et de femmes quiu, immédiate-
ment après s'être levés le matin, boi-
vent un’verre d'eau vraiment chaude

Reste

 

_—

 

 

 Cette annonce n'est pas pudliée dans ie

but de favoriser la vente d'aucune
liqueur alcoolique, mais danse fe but de

faire connaître au public cette nouvelle
lol et d'obtenir sa coopération.

OommIssion «: Liqueurs
LES MUNICIPALITES ET LA LOI DES

LIQUEURS DE QUEBEC

A Commission dans le but de faciliter l'observance de la loi et d’éviter

toute possibilité de malentendus et d’ennuis, autrement presque

inévitables, demande:

Que les Comtés ou les Municipalités où il existe un règlement de prohibition lui fassent
parvenir avant le 31 décembre une copie certifiée du dit règlement ;

Que les Municipalités ou les Comtés qui voudront passer un règlement de prohibition,

ou rappeler ceux qui existent déjà, le fassent avant le trente-et-un décembre et envoient

à la Commission une copie dûmentcertifiée du règlement à cet effet.

Comme toutes ies demandes de permis doivent étre faites avantle trente-et-un décem-

bre de chaque année et que la Commission doit, le ou avant le 20 janvier suivant, décider de

toutes les demandes qui lui ont été faites, conformément aux prescriptions de la loi, les

Municipalités s'empresseront sans aucun doute de se rendre à la demande de la Commission,

L'article 34 de la Loi des Liqueurs dit expressément: LL à
“La Commission doit refuser l’octroi de tout permis dans une Municipalité où
un règlement de prohibition est en vigueur. Elle doit également refuserl'octroi
de tout permis ou d’un certain permis, selon le cas, dans une municipalité dont
le Conseil Municipal a, par règlement, demandé à la Commission de refuser
l'octroi de tout permis ou d’un certain permis — pourvu que ce règlement ait
été déposé au bureau de la Commission. ot
a octroyé un permis dans cette Municipalité, la Commission ne pourra donner
effet à la demande avant le premier mai suivant la date du dépôt”.

Un autre article de la loi sur lequel la Commission croit devoir appeler l'attention des Municipalités,
article qui est très explicite par lui-même, se lit commesuit:

ART. 137—‘‘Nonobstant toute loi spéciale à ce contraire,aucune Municipalité ne
peut. par règlement, résolution ou autrement, prélever la même année, d’une
personne munie d'un permis en vertu de la présente loi, une licence, une taxe,
un impôt ou un droit excédant deux cents piastres dans les cités et les villes,
et cinquante piastres dans les autres municipalités, pour l’obiet pour lequel
la dite personne possède un permis. Toute municipalité qui prélève ou reçoit,
directement ou indirectement, un montant plus élevé que ne le permet le pré-
sent article pour l'objet susdit, peut être forcée, en tout temps, de rembourser
cette surcharge à la personne munie du dit permis ou à ses représentants
légaux”.

La Commission compte obtenir le concours actif des Municipalités pour l'aider à prévenir pour
l'année prochaine les erreurs qui ont été inévitables cette année, parce que certaines Municipalités n’ont

pas avisé la Commission de l'existence d'un règlement de prohibition.

Commission des Liqueurs de Québec

Si ce dépôt a lieu après qu'elle

 

ses employés

 

AVIS La Commission informe le public que tous

d'identification néce:
qui se présentersit sans être p

ticieHe devra être conskilérée comme un imposteur,

La prochaine annonce tenite-
ra des EXCEPTIONS A In LOI
en faveur ses Hôpitaux, Mé-
decins, Chirurgiens, Chirur-

giens-Dentistes, Médecins Vé-
térinaires, Pharmaciens.

sont porteurs des moyens

Écessuires, Toute personne

 

rorteur de cette pièee of-
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Les Bières et le Porter ==

“BOSWELL'S”
Sont préparés actuellement
avec leur ancienne qualité.
La nouvelle loi des liqueurs dans la province

de Québec nous permet de préparer les bières

et le porter “Boswell's” avec leur ancienne

qualité, c’est-à-dire qu’ils contiennent les mêmes
propriétés apéritives, reconstituantes, rafraichis

santes et délicieuses qui ont toujours fait leur
renommée.

Les bières et le porter “Boswell’s” sont
vendus actuellement entre neuf heures du matin

et dix heures du soir, soit au verre, soit a la
bouteille dans n’importe quel hôtel, restaurant
ou établissement servant des repas et reconnus

par la commission des liqueurs de la province
de Québec.

On peut également acheter les bières et le
porter “Boswell's” à la bouteille, chez les
épiciers porteurs de licences.

Brasserie Boswell’s
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avec une cuillerée à thé de “limestone |
phosphate”. C'est une excellente mo|
sure de santé. Il a pour effet d'éliminer
de l'estomac. du foie, des reins et des
trente pieds d'intestins, les déchets
indigestes du jour précédent, la bile
sure, lcs poisons restés dans le corps,
lesquels s'ils ne sont pas éliminés chia-
que jour, deviennent la pâture pour!

 

des millions de bactértes qui infectent : de limestone phosphate chez un phar-‘ dine, une exposition de bétail sur pied, |
les intestins, le résultat immédiat est
que les poisons et les matières toxi-
ques qui sont alors absorbés dans le
sang causant le mal de tête, les attn-

Bholy rac egre

 

 

ques de hile, la mauvaise haleine, la!
mauvaise bouche, les rhumes, le mal!
d'estomac, ln maladie de reins, l'insom-:
nie, l'impureté du sang et toutes sor-!
tes de maladies,

Les gens qui se sentent bien une;
journée et mal le lendemain, mais qui i
simplement ne peuvent être en santé:
sont requis de se procurer un quartron

macien. Cela est peu coûteux, mais est
suffisant pour rendre n'importe qui un
ardent enthousiaste de l'hygiène inter‘
ne.

Pie 10 ans. Des spécinlistes du départe-XPOSITI DE BE- Lp |
* men e l'Agriculture enseigneron

TAILSURRIEDByaussi comment mettre en conserve les

| légumes etles fruits, comment abattre
-DU COMTE DE DORCHESTER— jet préparer les volailles pour le mar-

ché. comment balgner les moutons

| pour les préserver de la vermine.

 

 

Le 27 courant aura lieu à Ste-Héné

la fête aura lieu à la ferme de M.

aussi un double concours de labour,{ Emile Dumont, à Ste-Hénédine. Tous

l'un pour les laboureurs de profession.j les cultivateurs du comté sont appelés

l'autre pour les jeunes gens de moins | à concourir.

Crea,

Se
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., 22 SEPTEMBRE 1921

   

IL N'A
JAMAIS RIEN VU

\QUELS SONT CEUX ET CELLES QUI
DE PAREIL POURRONT VOTER AUX ELECTIONS

 

— ce que dit la loi fédérale a ce

Lo liste des attestations données au

Tanlac s'allonge chaque jour. 2 neste

Te que ce merveiileux medicament

donne de nouvelles preuves e ses|

qualités. M. Esdras Arsenault, un « !

tivateur” aisé, vivant de ses rentesS i

Longueuil, s'exprimait récemm

comme suit: | PROVINCE DE QUEBEC SONT

re inscrire sur les listes

“Pendant cing ans je souffris de l'es | INCTALES, POURVU QUE CES DERNIERES NE SOIENT PAS; 4 3 vaise :- Ma digestion était si mauva re vn 'S QUE DE 2 AN
(oemesne produisaient des gaz . PLUS \ 1EH.LES QUE DE 2 AN

sujet.—Les femmes ont droit
de vote pour la première fois, mais il leur faudra se fai-

électorales—Des procédures
qu’il est important de connaître.

 

LES LISTES FEDERALES POUR LES VOTANTS DE LA
BASKES SUR LES LISTES PRO-

s. DANS CETTE PROVINCE,

dans mon estomac, ce qui me faistit LES LISTES PROVINCIALES SONT CELLES DES MUNICIPA-
atroce souffrir. Je ressentais à | ve I CNT DLTI .

resreps une impression d'indi- | LITES ET SONT REVISEES AN
res + *

NUELLEMENT OÙ A TOUS LES

cible détresse, Je n'avais plus d'Appé{DEUX ANS PAR LES AUTORITES MUNICIPALES.
is à rmir

e

t

le ma-
tit, je pouvais à peine dormir et ma-

Cu dietrouvait plus fatigué que la veil- i NDANT ETTE A)

te au moment de me mettre dede DROIT DE VOTE AUN ELECT

se s très vite la pente . on Sa

esas resonénergie m'abandon- “DONC, PAR CONSEQUENT, FAI

CEPENDANT, CETTE ANNEE, LES FEMMES AURONT
INS FEDERALES, IL FAUDRA

RE DES ADDITIONS CONSIDE-

naient et j'en arrivai bientôt à ne M€ RLABLES A CES LISTES QUI NE CONTIENNENT QUE LES
s aepntir à grand'chose. bo \ J hu

plussentir bon&grandtellement de | NOMS DES VOTANTS MALES,
bien que j'eus l'impression qu'il avaitri

été composé exprés pour mol n se iQ
certain que je nai Jame nenedica, ! Voici maintenant les qualifications
comparable aeaeven et il me exigées par la loi fédérale pour don-

. L'appéti $ CE roit de vote:—
semble que jai toujours faim. Et ce ner le RR sujet britannique:
qui vaut mieux encore, c'est que tout (B) Etre âgé d'au moins vingt et
de que je mange me réussit à merveil- un ans: -

le. Je dors très bien et lorsque je ne (C)‘Avoir résidé au Canada pen-
lève je me sens frais©ORdonne. dant l'année précédant immédiatement

re Neaeillenx résultats. C'est ladate de l'émission des brefs d'élec
î $ ? :

merveilleux." ar les prinei- (D) Avoir résidé dans le distriet
Le Tanlac est vendu pat 50 ‘électoral durant deux mois précédent

paux pharmaciens partont. immédiatement la date de l'émission
de ces brefs électoraux; ;

(FE) Ne pas avoir été privé expres-
sement du droit de vote.
UN SUJET BRITANNIQUE .

cies. Un sujet britannique d'aptès la loi
fédérale est celui qui: ;

moe (A) Fst né dans l'un des Domi-
FRONTIERE nions de Sa Majesté, ou sur un navire

LAC britannique, de parents étrangers ou
non:

Dimanche le 4 courant, J y à eu une (BY Est né ailleurs d'un père qui,

soirée dramatique et musicale donnée à la naissance de l'enfant, était sujet

par les jeunes filles du village de là britannique par naissance ou par na-
tat ; 4 e l'église. Flles i ralisation;Station au profit de l'église Elles ont turalisa ;

rapporté un grand succès, et elles ont (C} A obtenu un certificat de natu-
su flatter l'oreille des auditeurs par ralisation au Canada, en Grande-Breta-

leur voix augélique et leur air candide. gne ou dans tout autre Dominion de
en jouant vette pièce dramatique et re- Sy Mujesté: |

tivivuse: (L'églantine de la croix). (D) A eu son nom inscrit dans tout
Pièce en trois actes. vertificat accordé à l'un de ses pa-

ont joué les principaux roles. rents:

Lucette,-- Mlle M. Vallée. (E\ Est la femme ou la veuve non
tdeorgine— Mile A. Poulin. remariée d'un sujet britannique par
La Cnmtesse de Tournoel—MHle A- naissance ou naturalisation:

Lapierre. (Fr Est l'enfant d'une personne na-

Juliette. la petite fille de la Comtes- turalisée au Canada. autrement que
seMlle 3. Boutin, d'après l'Acte de Naturalisation Impé-

Religieuses

UALIFICATIONS DE L'ELECTEUR

Le Tanlac est en vente à Beauceville

chez le Dr. J-Amédée Deschenes, et

partout dans les meilleures pharma-

 

riale, et était, à ou après le temps que
son parent fut naturalisé et avant qu’il
ou elle fut âgée de 21 ans, résident au
Canada avec ce parent naturalisé.

COMMENT SE FONT LES LISTES
Aussitôt que les brefs d'élection uu-

ront été émis, des bureaux d'enrégis-
trement seront ouverts. Alors celui,
ou celie qui croit avoir droit de vote
pourra faire application, soit elle-meé-
me ou par l'entremise de son patron

ou d'un parent (dans le cas de maladie
ou d'autre cause de force majeure.)
pour faire mettre son nom sur la liste.

i.e régistraire pourra alors asser-

menter l'appliquant et lui posera les
questions découlant des règlements
cités plus haut.

REVISION DES LISTES

Quand les noms des votants auront
été entrés sur les listes, celles-ci se-
ront revisées par des officiers spécia-
lement nommés après qu'elles auront
été affichées daus des places publi-
ques, bâtisses municipales, ete. Quand
une personne croit qu'il y a eu erreur
quant à son nom, elle peut s'adresser
à ces officiers pour faire corriger la
liste, ajouter son nom, etc. Les séan-
ces de ces officiers commenceront le
21ème jour avant le jour de la votation
et se continueront durant six semaines

| consécutives.

Laloi protège les druits de l'électeur
| et de l’électrice. Il faudra done que
(chacun, ou chacune, s'assure que son
‘nom esl entré correctement sur ces
‘nouvelles listes électorales. “La Tri
bune” donnera en temps et lieu les
avertissements nécessaires.

 
 

La supérieure.Mlle Gi. Roy.
\

Lau surveillante.—Mlle A, Brousseau.

Lau portière — Mlle M. Lapierre. POUR NOIRCIR LES

Victoire, la servante de lu Comte= CHEVEUX APPLIQUEZ

se-—Mlle B. Philippon. LE THE SAGE

sorcières ot mendiantes.—Mles M--

A. Gagnon et L. Leblanc. ; LL, ‘

Pensionnaires au couvent-—Mlles A. Ayez l'air jeune! redonnez à vos che-

Lapierre, A.-M, Loubier. V. Vallée, A. veux leur couleur naturelle, leur lus-

Vaillancourt. LL. Vaillancourt, G. Guay, tre. leur abondance et leur charme.
AM.-B. Rhéaunlt, M.-L. Soucy, 1. Lapierre,

Y. Brousseau. R. Beaudoin, KR. Poulin. La sauge ordinaire de jardin prépa-

J.-ir. Poulin, E. Lessard. rée sous forme de thé épais. avec du
Mes Marie Blanche Murtha et Cé- soufre, changera les cheveux gris, flé-

vile Veilleux, pianistes nous ont fait ris et funés en beaux cheveux foncés
entendre des beaux duos et ont accom-  «t lnxuriants. Quelques applications

pugné avec succès le chant durant la soront une révélation si vos cheveux

soirée. changent, grisonnent ou sèchent. Mé-

11 y a eu chant par Monsieur J P. langer le thé de sauge et le soufre à la
Gosselin. organisateur. maison, toutefois, est ennuyeux, Mais

Tout s'est passé en parfait ordre j] est encore un moyen plus facile d'a-
sous le distingué patronage du Rév. ‘heter une bouteille de Av cents de

J.-U. Gosselin, euré de la paroisse, et Suuge et de Soufre de Wyeth. à toutes

sous l'habile direction de Mme Nap. les pharmacies, prête pour l‘usage.

Veilleux, et sous la surveillance du (est l’ancienne recette employée avec
constable Aimé Veilleux. d'autres ingrédients.
Nous faisaient honneur aux sièges Bien que ce ne soit pus un péché d'a-

réservés: Rêv. J.-O. Gosselin, curé de voir des cheveux mélés, gris, fanés,
la paroisse: M. et Mme J.-N. Boutin, tout le monde aime avoir l'air jeune et
maire; M. et Mme A. Bernard. organis- attrayant. En se fonçant les cheveux

te: M. er Mme B.-N. Bossé, marchand; avec la Sauge et le Soufre de Wyeth,
M. et Mme W, Lessard; M. et Mme personne ne peut dire qu'on s'en est
Nap. Giguere; chef de la gare: M. et mis, tant il les noircit naturellement,
Mme J.-E. Murtha; M. et Mme Nap. St également. On imbibe une éponge ou
Laurent: M. et Mme O. Rochefort, M. une brosse molle du mélange et on se
et Mme Jus Girard; M. et Mme J.-P." la passe dans les cheveux, mêche par
Guay; M. etMme E. Lessard: M. et mnêvhe, le matin. les cheveux gris ont
Mme J-A. Veilleuv: M. et Mme JP. disparu et après une ou deux autres
Proulx. applications, on a de beaux cheveux
Parmi les étrangers, nous avons re1 Po foncés, luisants, doux et luxuriants,

marqué. “De St-Pamphile”: MM. J.V.
Richard. comptable chez M. F. Choti-
nard. J.-E. Ouellet, E. !eclerc. F.
Fortin. N. Richard, tous commis chez
M. F. Chouinard. Jos. Bilodeau, ha UNE VISITE AU

aHotereote 4TURAIN-EXPOSITION
FRANCE-CANADA
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M. J.-G. Sévigny, premier commis de
la St-Maurice Lumber Co: Mile G. Fi-
set. de Duaquam, employée a la Ban-

que d'Hochelaga, St-Camilie: M. D. Le projet de M. le sénateur Beau-
Tardif, MHes M. B. Tardif, B. Labonté. bien s'exécute: le Train-Exposition
A. Labonté, institutrice; M, et Mme H._ France-Canada. inauguré àMontréal le
Gaudet, Mlie A. Gaudet, M. J.-A. Dulac, 20 août, à entrepris sa Lournée à tra-
H. Gaudet, fils. Mlle J. Lemay, Mlle vers le pays.
Eva Derape. de St-Zachurie. M. G. A Vextérieur du train, au milieu. une
Tanguay, de Ste-Justine. M. J. Paré, large handerolle tricolore portant les
de \Warwiek. et une foule d'autres ‘mots: Train-Exposition. L'intérieur a
dont les noms nous échappent. La sal- été fait le plus accueillant possible. Le
le était bien remplie. goût le plus sobre, le plus délicat—le

Les recettes ont éte au delà de nos soit francais, a présidé a la toilette

espérances. de chacun des wagons. Tout a été fait
Milles B. Leblanc, B. Soucy. B. La- pour faire ressortir et apprécier à leur

honté, se sont occupées de placer les juste valeur les collections des expo:
gens et de la vente des billets pour la sants.
râtle de trois jolis cadeaux qui ont été L nombre en est considérable.-—en-
offerts par MM. EN. Bossé, E. Gré-  viron 275. On les a groupés par indus-
goire, W. Lessard. tries. Ces industries sont bien repré-

Les heureux gagnants ont été M. W. | sentatives de l'activité économique de
Lessard. une jolie statuette de Jeanne [a France, de ses qualités de main-
d'Arc: M. A. Breton, un plateau en ar- d'oeuvre, de bon goût: la France s’y
gent; M. A. Bernard. une boîte de ciga- retrouve entière dans ces collections.
res. Toutes ont ceci de commun qu'elles

M. A. Lavallée. gérant de la Banque sont disposées avec art, qu'elles sont
d'Hochelaga, Lac Frontière, s'est char- riches et belles. Nous allons pénétrer
gé de la vente des billets d'admission. dans chacun des wagons et voir rapi-
M. E. Doyon a bien voulu prêter son dement ce qu'ils contiennent.
concours pour aider l'organisation. ler Wagon. — “Pour faire connaître
A dix heures tout étuit fini. tous tous les uspects et tous les éléments

sont retournés enchantés. de l’activité française”. le Comité Fran-
Après la soirée, un délicieux goûter çais des Expositions a réservé la pre.

u été payé aux actrices, à l'hôtel Val- minière place à Na ‘“Pensee Française”.
lée, par MM. A. Lavallée et Albert Ga- (ui est comme le résumé intellectuel.
gnoh, comme marque de reconnaissan- moral et économique du génie fran-
ce. Nous devons un cordial merci à M. cçais”. On y voit des reliques de Victor
le curé, à messieurs les étrangers et llugo, de Rodin, de Pasteur: les bus-
à tous ceux qui ont coopéré au succès tes de Clémenceau, de Puvis de Cha-

de cette soirée, qui en effet a été une , vannes: de très riches collections pro-
réelle occasion d'apprécier la capacité venant de lu Manufacture Nationale de
de nos jeunes filles du Lac Frontière.  Porcelaines de Sèvres; bref, on y trou-

ve réunies les plus hautes manifesta-
tions de lu France littéraire, artisti-
"que. scientifique et économique.

COUR SUPERIEURE « 2ème et 3ème Wagons. — Ceux-ci
. sont réservés au “Domaine Industriel,
| Commercial et Touristique” de la
France. Jes exposants se recrutent

—— parmi: génte civil, travaux publics:
No. 5791— Dame Amanda Paquet, métallurgie, mécanique; ameublement,

de St-Georges de Beauce, épouse de . décorations; transports terrestres;

Napoléon Gilbert, entrepreneur, du transports maritimes; transports aé-

même Îlleu, duement autorisée À ester riens: tourisme; colonies. C’est le

en justice. voyage autour de la France et dans ses

Demanderesse, | colonies, que l'on fait au moyen de

vs | transports gue fournit la France elle-

Napoléon Gilbert entrepreneur de | même. .

St-Georges. 4ème Wagon. — Ce wagon est con-
Défendeur. |sacré aux industries de la Mode, du

Une action en séparation de biens a

|

Vêtement et de la Parure.Il comprend

été ce jour instituée contre le défen-

|

les sections suivantes: articles de la

deur. Mode de Paris; bonneteries; batiste

St.Joseph, Beauce 17 nofit 1021, et mouchoirs; fourrures; boutons et

 

 

BEAUCE

gerie pour hommes; chapellerie pour
hommes: cannes et parapluies; cor-
sets el tissus pour corsets; bustes et
articles d'étalage: grands magasins
de nouveautés: industries diverses.
Sous cette dernière rubrique sont ran-
gés des exhibits provenant du Comp-
toir de l'Industrie Linière Bessière.
Vandesmet, Liébault & Cie, 9, rue d'U-
cis, Paris; cette maison expose: toiles
en tous genres, batistes et linons, linge
de table, de toilette et de maison, linge
choirs. Tous ces produits sont super
bes.

sème Wagon. — Comprend les in-
dustries du cuir: cuirs et peaux; selle-
rie: ganterie (Gants Alexandre, la cé-
lèbre maison Perrin Frères & Cie):
chaussures: les industries de la par-
fumerie: les arts chimiques et la phar-
macie.
Gème Wugon. — Contient les exhi-

bits suivants: Articles de Paris (ins-
tripnents de précision. brosserie, ma-
roquinerie, tabletterie. vannerie, bibe-
loterie, jouets, petite mécanique, pho-
tographies). Agriculture, Horticulture.
Alimentation. Le visiteur remarquera
dans les vitrines de l'Alimentation des
produits qui ont fait la renommée de
la France pour ce qui est de la bonne
cuisine. La célèbre maison Amieux
Frères & Cie. de Nantes-Chantenay
(Loire Inférieure) y expose ses pro-
duits universellement connus, tels
que; confitures, gelées, conserves de
poissons, viandes et légumes.
Tème Wagon. — Ce wagon contient

des exhibits de: Bijouterie. Joaillerie.
Orfèvrerie. Coutellerie, Horlogerie,
Bronzes et Objets d'Art. Voici bien.
avec celui du vêtement, le plus riche
étalage que l'un puisse voir au Train-
Exposition. Les produits que contient
ce wagon font honneur au goût. à l’ha-
bileté des artisans français.
Toutes ces industries: Mode, Con-

fection. Ganterie, Velours, Soieries,
Lainages, Rubans, Bijoux, Parfums et
Savons, Conserves Alimentaires, Arti
cles de fantaisie, sont des industries
proprement françaises. On a essayé de
les imiter: on n'arrivera pas à les
ézaler parce qu’elles ont essentielle-
ment le goût français et que le go't
français est inimitable. A ce goût dé-
licat s'ajoutent la qualité des maté-
riaux, le soin de la fabrication, de telle
sorte que ces produits sont d’un fini
qU'ON ne trouve nulle part ailleurs: ce
qui faisait réclamer naguère à un col-
laborateur de l’Echo de Paris: “Le
premier rang dans le monde aux pro-
duits du travail français”.
La visite de ce Train-l£xposition a

déjà donné des résultats. Nous en
attendons de très considérables. I! ap-
partient aux négociants et aux indus-
triels de France et du Canada de nou-
er solidement et d’une façon perma-
nente les relations commerciales dont
une pareille manifestation d'activité
doit naturellement provoquerl'établis-
sement.

 
 LELES

COUR DE CIRCUIT

CANADA

Province de Québec

District de Beauce

No. 713.-- Joseph Lessard, cultiva-
teur. de St-Francois,

DEMANDEUR
vs

Hérodias Thibodeau, ci-devant de
St-François et maintenant des Etats-
Unis,

DEFENDEUR.
11 est ordonné au défendeur da com-

paraître dans le mois.
St-Joseph Beauce, ce sixième jour

de septembre mil neuf cent vingt-et-un.

(Signé): VEZINA & FERRON.
G. CC.

Vraie copie.

Bouffard, Godbout & Bouffard.
Procureurs du demandeur.

“apte  

“Les toniques HEMOGENOL “Fa-
“GQUET”, les plus puissants des forti-

“flants connus, sont en vente à la:

“NOUVELLE PHARMACIE

GENDREAU” passementerie; chaussures; soleries

..FARIBAULT &BOLDUC. | |yonnaises: lingerie pour Dames et
Procs Demanderesse. - Enfants: confection pour Dames; lin-

 

au Cae - Cama wae aut Twi ye
x

  
St-Georges de Beauce.

Faiblesse, Dérangement Interne

 
Pendantles premièresannées demonménage j'étais fai-

ble, trainante et souvent malade. Ma digestion se faisait

mal, j'avais toujours l'estomac rempli de gazet des mauxde
tête De plus, j'avais souvent à souffrir d'un dérangement
interne. Dès que j'eus commencé à prendreles Pilules Rou-
ges les forces me sont revenues, puis la digestion se fit plus
régulièrement, enfin les autres douleurs disparurent. Je me
porte bien aujourd'hui, j'en suis heureuse, mais, sansles Pi-
lules Rouges je crois que je ne serais plus de ce monde.

Madame Omer Lambert, 71, Smith, Thedford Mines, P. Q.

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules

Rouges sontle remède spécial de la femme; elle peutles
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes.
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
 

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur du fameux thé

“ BULL DOG”

NAZAIRE TURCOTTE & CIE
EPICIER EN GROS. QUEBEC.
 

 
    

 

  

 

    

  

 

   

  

  
  

   

force, arome, saveur.

sa force remarquable.

 

jouit d’une très grande faveur

parce qu'il possède toutes les

qualités d’un café extra-choix :

Il est de

plus très économique, grâce à

  

LE CAFE
PRIMUS ost

vendu en boîtes

de fer-blanc her.

métiquement closes

pour conserver Intact

tout son arome délicat.

Distributeurs:

L. CHAPUT, FILS & CIE Limitée
MONTREAL

 

TERRES A VENDRE

Dans le Saskatchewan Manitoba et

Alberta. Nous donnons des termes de

20 ans. 10% comptant sur votre nchat.

4 ans sans donner de capital. La ba-

lance divisée en 16 paiements égaux.

Nos conditions sont exceptionellement

avantageuse. Pour renseignements a-

dressez vous au,

Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-

rard Land Agent Eastern Townships

District Lake Mégantic P. Q.  

MAISON D’EDUCATION

L'ANGLAIS ENSEIGNE PAR LA

POSTE

 

 

26cts., la leçon

Toute dernitre méthode. Résultats

surprenants en quelques semaines. Je

garantis par écrit, faire lire, écrire et

parler mon élève en anglais, dans l'es-

pace de 40 leçons.

Etablie il y à douze ans
Ecrire pour détails:

MELLE BLANCHE FISHER
1264, Ave. Lexington, . Dépt. 77

New-York.

 

  

 

 

 

The Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL - TORONTO, CANADA

1920

TOINTS SAILLANTS DE L'ANNEE LA PLUS RE-
MARQUABLE DANS LES ANNALES DE LA

COMPAGNIE

 

Assurances en vigueur. .. .. . . . . . $178,757,911
Augm. sur 1919... . . . . . . . . . $39,371,180

Assurances émises . 52,268,849
Augm.surl919.  .. ..... .. . 12,097,629

Actif. . . . ...... 33,220,910
Augm. sur 1919 3,865,280

Réserves (polices et annuités). . . . . 28,121,625
Augm. sur 1919..,.......... 3,450,800

Revenu. . . ................. 8,630,545
Augm. sur 1919. . . . . .. 1,545,410
Les placements de la compagnie en 1920 com-

prennent des obligations du gouvernement et des
premières hypothèques sur de la propriété améliorée.

Le revenu provenant de l'intérêt et des dividen-
des se monte à $1, 699,078. Le taux moyen de l’inté-
rét gagné est de 6.62%.

Comme dans les années précédentes, le taux de
notre mortalité est resté extrêmement favorable, le
total des décès n’étant que de cinquante et un pour
cent duchiffre prévu.

Fcrire pour avoir exemplaire du rapport annuel

J.-F. LACHANC'E,
(lérant de

2 + + + + + 4 ss

.

suceursale.

“Fdlfice Dominion”, 126, rue St-Pierre.

JOSAPHAT POULIN, gérant du district de Beauce, Beaucevilie.

J.-A BOUFFARD, agent, St-Joseph, Beauce.        
 
 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C'est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

 

Nous ‘invitons tous les

 

marchands à venir visiter

notre nouvelle succursale 4d

QUEBEC

52 Rue de la Couronne

BLOC BALMORAL ç

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

 

 

 

L'ennemi séculaire est enfin terrassé

~~ LE SOUFFLE
Cette redountable maladie qui a causé la ruine de tant

de bons chevaux et qu'on a si longtemps considérée
incurable est maintenant domptée par

VIGORA
Cultivateurs, marchands ot tous les propriétaires de

chevaux sont invités à en faire l'essai,

En vente chez J.-B. MORIN, Pharmacien en gros
Défiez-vous des Imltations. QUEBEO.

 

 

 

   
 
 

 
 

Pour vos cadeaux de noces
au cours de la saison d’été

CADEAUX TRES CHIC

Assortiment le plus considérable à Qué-
bec de

Bijouteries, Montres, Horloges, Joncs,
Bagues, etc.

Verre taillé et articles pour cadeaux,
unespécialité.

Lunettes pour tous les yeux et tous les
. ages.
Tixamen gratuit de fa vue par un opti-

cien diplômé.

ARTHUR PAQUET
!
!

67, rue St-Joseph, Québec.

Correspondance sollicitée.

Tél. 3491

|

MANUFACTURIER DE BIJOUTERIES
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Ceux qui boiventdes thés du Janon
evraient sûrd ementessayerle

C’est la perfection en fait de thé vet parfumé. Supérieur aux meilleu
que vous aylez encore goûtés,
les épiciers.

   
rt = frais, propre
rs thés du Japon

En vente chez tous
B829F

UNE BRILLANTE ASSEMBLEE

 

rattan

| sont perspicaces et il: veulent plus
de garanties de la part de ce parti.

| "Pour ma part”, dit M. Ouellette, “je
veux le laisser murir un peu: je trou-
Xe qu’il à présentement des tendances
JUN peu trop radicales. 1} demande le lj-
bre-échunge absolu et la nutionalisa-
tion des services publics; ce sont de
sa part des défauts qui font que je

| dois m'en défier. Déflons-nous d’un
| parti qui à un tel programme. Réflé-
, chissons bien et tenons-nous constam-
ment sur nos gardes.”

: LE DR BELAND

{Le Dr Béland fait I'éloge de son col-
|ègue el voisin M, Lucien (Cannon.
‘C’est aux yeux des députés unionistes

jet pour le gouvernement une person
nalité redoutable. Su connaissance
profonde des questions publiques, son
brillant talent d'orateur, et l'étonnan-
te facilité avec luquelle il manie la
langue anglaise, l'ont placé au premier
rang de la phalange libérale, dont les
luttes hérojques sur le parquet de la
Chambre des Communes resteront une
le importante de l'histoire politique
canadienne.”

 

M. Béland passe ensuite à l'étudeLa paroisse de St-Prosperà reçu, dimanche, la “de ta siuaation poitique, Leépoque as
visite de ses deux députés : MM. L. Can-
nonet Ouellette, de l’hon. Dr. Béland et
de M. Ernest Lapointe et celle d’autres
oraleurs qui ont

discours.—Ona faitle procès du gouverne-

prononcé d’éloquents

ment Meighenet celui du libre-échange.

LA PROVINCE DE QUEBEC SERA SOLIDE

Plus de deux mille électeurs des comtés de Dorchester
et de Beauce, se sont rendus dimanche après-midi, à l’invita-
tion de M. Lucien Cannon, qui les avait conviés à Saint-
Prosper pour entendre surtout les deux distingués chefs du
partilibéral dansle district exprimer leurs vues sur sa situa-
tion politique actuelle du paysà la veille des élections.

Pourla première fois, en effet, depuis des préliminaires
de la campagne l'on a vu sur la même estrade le Dr Henri!
Béland et M. Ernest Lapointe qui ont fait chacun, un reten-
tissant discours dont on lira plus loin, malheureusement, un larlementaires, car ce n'est un secret
trop pâle résumé. MM. Béland et Lapointe ont fait des dé- ;

Nous traversons, dit-il, à plus d'un co.
!té de ressemblance avec celle qui a
précédé 1896. C'est bien la même in-

{quiétude au sein d'une grande détres-
5e agricole, commerciale et industriel-
le. C'est le même ardent désir chez le
| peuple de renvoyer un gouvernement
prévaricateur qui s'est cramponné jus-
qu'à la veille de provoquer un soulève-
ment universel.

Ajoutons toutefois que le malaise
est plus profond, l'état financier plus
alarmant, la tourmente sociale plus
inquiétante qu'en 1896.

; La première grande erreur de M.
i Meiglien, dit M. Bélund, à été d'atta-
‘cher son nom et ses talents a des me-
,sures odieuses, à des lois d'un carac-
tère draconien, telle la loi du’ bâillon,
telle la loi du service militaire, telle la
loi des élections en temps de guerre.
_ la deuxième 4rande erreur a été de

jouer au petit dictateur improvisé et
de s'emparer de la direction du gou-
vernement de ce pays sans mandat et
comme par force. Kt la troisième gran-

| de erreur à été de perpétuer des mé-
thodes autocratiques de guerre dans

; Ne ère de paix en dédaignant le par-
|dement, suprême autorité politique é-
(mmanant directement de la nation tout
l'entière.

Les gouvernements Borden et Meig-
{hen ont fait violence à nos libertés
| constitutionelles et à nos institutions

 

 

pour personne que l'élection de 1917
n'a pas été, dans certaines provinces,|

clarations intéressantes et qui ne manqueront pas de peser Une consultation populaire, mais un
d’un grand poids dansles résultats de la campagne qui com-
mence.

Les autres orateurs de la circonstance ont été MM. Lu-
cien Cannon et Ouellette, les deux répresentants du comté
à Ottawa et à Québec, et MM. H.-E. Lavigueur, député du
comté de Québec, et Ed. Fortin, avocat et directeur de l’”“E-
claireur”, de Beauceville. L'assemblée fut présidée par M.
Joseph Dumas, maire de Saint-Prosper et s’est tenue en face
de l’Hôtel de Saint-Prosper.

Il ressort de cette grande et brillante assemblée et des l'Ouest et de libéraux traîtres à Lau-
fiers et éloquents discours qui ont été prononcés que la pro-
vince de Québec, restée unie sous le drapeaulibéral, a raison
d’être fiers de ses chefs et de la brillante phalange de ses dé-
putés. Il n’est pas d'autre, province qui comptent d’hom-
mes plus distingués, plus cultivés, plus éloquents et plus pa-
triotes que les Dr Béland et les Lapointe. La députation
libérale de Québec depuis 1917 a fait l’orgueil du pays ;
c’est une vaste organisation qui comr.:> tout le Dominion ;
c’est cette organisation qui a détrui: !e vieux partilibéral et
qui, grâce à ses chefs, va faire mordre ia poussière au néfas-
te gouvernement qui a mené le pays jusqu’au gouffre de la

faillite.
On a craint, un instant, que l’état indécis de la tempé-

rature vint déranger l’assemblée, mais à deux heures et de-
mie, le soleil pointa, radieux,et il fit beau tout le temps que
durèrent les discours.

La foule a religieusement écouté les orateurs, trois
heures durant et applaudissant unanimement, à maintes re-
prises. L'ouverture de la campagne, dans Dorchester,

fera époque, et nous plaignons sincèrement le candidat
unioniste qui voudrait se frotter à M. Cannon. Les élec-

teurs se rappellent de 1917 et vont suivre la même ligne de

conduite et avec le même ensemble.
 

M. LUCIEN CANNON

Le député de Dorchester a reçu un
accueil enthousiaste de ses électeurs.
\près les remerciements d'usage à l'a-
‘tresse de ses amis le Dr Beland et M.
Lapointe et à ses électeurs qui sont
vanus si nombreux de toutes les pa-
roisses du comté, M. Cannon déclare
qu'il n'est pas venu faire un appel à
l'esprit de parti mais à l’esprit de rai-
sonnement. 1] rappelle les circonstan-
ces de la lutte de 1917 dans Dorchester
alors que ce comté s'est si étroitement
uni sous la glorieuse bannière de Sir
Wilfrid Laurier. “Je vous ai dit alors

que je suivais la politique de notre
chef et je viens aujourd'hui vous de-
munder si j'ai tenu ma parole, La part

que j'ai prise dans la lutte que nons
avons alors entreprise est modeste
mais j'ai agi au meilleur de ma con-
naissance et j'ai fait de mon mieux.”

Done, M. Meighen nous annonçait

Haguère, qu'il y aurait des élections
avant la fin de l’année. Lorsque le
temps sera venu de choisir entre les
candidats qui se présenteront devant

vous, posez-vous deux questions. |e-
quel des deux chefs actuels, mérite vo-
tre confiance, de M. Mackensie King
ou de M. Meighen? Pouvez-vous accor-
der votre confiance au gouvernement
Meighen? ;

D'un côté vous avez donc M.-King

qui est jeune et honnête et qui à eu le
courage de se lever pendant la tempé-
te de 1917 pour sulvre son chef, pour

lequel il a toujours gardé In fidélité

18 plus sclide. Dun autre côté, vous
avez M. Meighen, Vous savez ce qu'il

it été, 11 ne faut pas oublier son passé:
Il est celui qui a imposé l'odieuse loi
du baillon à Sir Wiifrid laurier: il
est celui qui a été le père de la loi des
élections en temps de guerre; iM est
cëlui qui avait promis de mener le
Pays jusqu’à Ia banqueroute s’il le fal-
lait pour sauver l’empire et qui a
presque tenu cet odieux engagement;
il est ecelul qui a fait et fait passer l'o-
dleuse loi de la conscription; 11 est ce-

li qui a forcé le gouvernement à nche-
ter le Canadien-Nord et, plus tard, le
Grand Tronc; enfin il est celui qui a

fait passer depuis quelques années
toutes les lois néfastes qui ont conduit

le pays presque à la révolution. Un
nadien serait-il, en vérité, justifla-

ble, de donner son appui à un tel hom-
me. “Donc je sais que vous n'accorie-

2 pas votre conflance à ce gouver-
nement.” =
A l'heure des élections rappelez-

vous que vous vous êtes réunis autour
de Sir Wilfrid Laurier. Pensez-vous

‘que vous puissiez à présent briser cel-
t6 union dans la bonne canse pour re-  

commencer les luttes anciennes; rap-
pelez-vous constamment que celui qui

fut pendant toute sa vie le champion
de votre race, ve fut Laurier. Ce fut le
chef que j'ai suivi et que j'aime enco-
re. Faites en sorte que la province de

Québec soit en 1421 ce qu'elle était en
1917.

M. Cannon, qui a été fréquemment
applaudi, en terminant annonce qu'il
reviendra encore souvent pendant la
jutte parler à ses électevrs de Dorches-
ter de 1a politique actuelle.

M. OUELLET

Le représentant de Dorchester à la
législature explique qu'il est venu à
cette assemblée, comme tous les au-
tres, pour écouter les grandes ques-
tions de l'actualité politique.

Mais devant cette magnifique assem-
blée il a été heureux d'accepter l'invi-
tation de parler: il ne veut faire ce-
pendant que quelques réflexions, L'é-
lection fédérale n'est pas encore offi-
clellement annoncée, dit-il; cette as-
semblée est done une assemblée de
paix. les esprits sont capables de ju-
ger sainement à leur mérite les gran-
des questions que nous avons à étu-
dier.
Durant cette lutte, il y aura trois

partis en présence: un fragment de ce
que fut l'ancien parti conservateur, ce
lui qui devra être jugé et qui est res-
ponsable du régime qui nons gouverne
actuellement: le parti libéral qui est

celui qui a donné, naguère, au pays,
une administration si saine et si soli-
de et dont on peut juger la grande

oeuvre; enfin, le parti des l‘ermiers-
Unis qui est venu au monde dans

l'Ouest et qui a été confirmé dans l'On-

tario. C'est entre ces trois partis que

l'électorat aura à juge.r.
Parlant du parti agraire, M. Ouellet

te déclare que ce parti était tout au

 

moins prématuré. Les cultivateurs
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(Tablettes)

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Après as qui fatigue, une
"deuxPAP-SAG soulagent
tmmédiatement.

50 cts le boîte

GuCtimiqueFrance-ArmérienineMoatréa)

vol prémédité, un noir complot ourdi
{dans l'ombre pour escomater un man-
«dat

les principaux artisans de la cam-
pagne de 1917, pris de terreur à la vue
de lu vague énorme d’indignation qui
déferle sur eux de tous les coins du
pays, ont enfin résolu de nous donner
les élections générales.

Messieurs, il est beau à voir le re-
cord administratif de M. Borden, de M,
Meighen, de ce gouvernement qui a au-
tant de noms que de têtes. Ce mariage

hybride de tories, de fermiers de

rier nous lègue après quelques années
de ménage la dette monstrueuse de
près de 2 milliards et demi, avec un
intérêt annuel de 140 millions, c'est-à-
dire 40 millions de plus pour le seul
service de la dette, que le budget total
des dépenses. sous le régime laurier.

Il nous a attaché au pied l'énorme
boulet des chemins de fer avec à lui
seul un déficit de 75 à 100 millions par
année auquel il nous faut faire face.
11 nous légue une Marine Marchande
de cinquante navires qui nous enfon-

cent davantage dans les dettes et les
déficits, Nous ne pourrions nous en dé-

barrasser qu'au tiers du prix qu'ils
nous ont voûñté. l'industrie est dans le
marasme, l'agriculture se débat péni-
blement. toutes les classes de la popu-
lation, surtout les ouvriers souffrent
des effets d'une détresse économique,
qui nous menavedes plus désastreuses
conséquences.
Le peuple réclame un changement

de gouvernement. J'ai parcouru un peu
toutes les provinces et j'ai fait deux
constatations qui m'ont fort réjoui.
l'une c'est le désir de la part de nos
compatriotes anglais de rétablir entre
eux et nous des relations amicales ba-
sées sur la bienveillance réciproque
et la tolérance. On répudie sans gêne
en pays anglais la campagne de préju-

gés et d'injures que certains hommes
ont déchainée en 1917 pour des vils
avantages électoraux. On se dit dispo-
sé à donner la main au Québec pour
asseoir à la tête du pays un gouverne-
ment vraiment representatif et au sein

duquel l'élément français serait digne-
ment representé. Voilà. messieurs, une
heureuse constatation. Par ailleurs,
laissez-moi nous assurer d'un réveil
de l'idée libérale en Ontario. en Nou-
velle-Ecosse et au Nouveau-Bruns-
wick qui assurera après la prochaine
élection la prédominance du parti diri-
gé par l'hon. M, King, c'est-à-dire du
parti libéral.

M, Meighen trouverait plus commo-
te de nous confiner à la seule question
du tarif. et il s‘y emploie de son mieux.
11 ne réussira pas: cetrtes, nous ne re-
culerons pas devant la discussion du
problème fiscal, car là comme ailleurs
nous sommes convaincus de l'excellen-
ce de notre programme, mais le gou-
vernement devra aussi rendre un
comptte sévère de toutes ses extrava-
gances de ses millions dépensés à dé-
mobiliser pendant trois ans des soldats
rendus chez eux depuis longtemps, de
ce prêt aux pays Balkaniques, à la
Roumanie et à la Grèce, pays si tour-
mentés, si instables que la plus simple
prudence que la plus élémentaire pré-
voyance eussent dû leur indiquer de
s'abslenir.
La dette n'est pas une dette légiti-

me de guerre. Elle est faite pour un
quart au moins de vols et de scanda- |
leux profits. |

fei le Dr Béland analyse les trois
programmes tarifaires, celui de M.
Meighon, celui de M. Crerar et celui du
parti libéral.
La panacée que nous offre M. Meig-

hen c'est la haute protection des plou-
tocrates surtout des grands intérêts
financiers et industriels qui ont aceu-
mulé des richesses colossales durant
la guerre.

Cette politique est génératricede
monopoles, elle concentre la richesse
en quelques mains aux dépens de ln
masse; elle pressure le cultivateur et
l'ouvrier.

M. Crerar. chef des l‘ermiers ou
Progressistes s'inspire de l'Ouest et
professe une politique dite de Libre
Echange dont l'établissement serait
comme conséquence la perte d'un re-
venu d’'an moins 150 millions par an.
née.

Ce découvert devra forcément être
comblé par l'impôt direct sur la pro-
priété foncière. De plus le libre-échan-
ge aménerait de l’aveu de tout le mon-
de une stagnation générale dans l'in-
dustrie et avec le chômage de centai-
nes de mille ouvriers nous aurions des
perturbations soclales sérieuses, sé-
rleuses surtout pour le Québec agrico-
le et rural.

 

 
 

 

M. Béland demande qu'on se rallie à
“Une politique Inodérée, qui évite ces
jextrêmes dangereux. Cette politique

MAISON FONDEE EN 1845

| dit-il vous la reconnaîtrez dans le pro-| GASPARD LEMOINE,
gramme libéral qui a fait lu prospérité

l du Canada sous Sir Wilfrid Laurier.

et nous n'avons pas eu la réciprocité.
La réciprocité existe dans les statuts ;

ides Etats-Unis; le gouvernement ca-i
! nadien n'a pas voulu l'accepter. Il rap-
| pelle qu'à la dernière session, M. Fil-
ding, devant la menace du bill Fortney ;
et du Bill d'Urgence a présenté une
motion demandant au gouverntment
canadien de mettre en force le bill de’
la réciprocité américaine; tous les li-
béraux ont voté pour cette motion. Le
Eouvernement l'a rejetée par sa ma-
Jorité. Résultats: nous payons de nou-
velles taxes pour tous les produits que
nous expédions aux Etats-Unis.
Notre politique c'est la politique du

juste milieu, c'est celle qui reconnait
qu'il existe deux courants d'énergie
économique, le courant urbain et le
courant rural, que ces deux courants

ne doivent pas se heurterl’un à l’autre
mais coopérer l'un avec l’autre. Vous
ne verrez jamais ‘une ville prospère
entourée d’une campagne où règne la
misère, de même que vous ne verrez
jamais une campagne prospère si la
ville voisine est rongée par les priva-
tions, le chômage ou la révolution.
En terminant M. Béland résume en

quelques phrases puissantes les gran-
des lignes de la politique libérale, c'est
ce qu'il appelle les puints cardinaux
sur lesquels le peuple doit avoir les

nada de l'impasse:
que, canadienne, relations commerca-
les plus étendues aver nos puissants
voisins les Etats-Unis, surtout pour
les produits agricoles; vigilance et Ia |
plus tricte économie dans la dépense|
publique: concourir avec les autres |
nations pour amener le désarmement
universel et la paix permanente: un
tarif qui permette l'existence des in-
dustries légitimes basées surtout sur :
les ressources naturelles, et qui ne
pressure pas indûment l’agriculture et!

 
tre les races.
Le Dr Béland, termine par un vi-

brant appel aux dames dont il définit
le rôle modérateur et moralisateur. !

 

M. ERNEST LAPOINTE |

le député de Québec Est et chef!
au parti dans le district, est salué par!
des applaudissements quand il se pré-

sente à l'estrade, I) rappelle une gran-:

le ussemblée à laquelle il assistait en ‘
1817, à St-Anselme et au cours de lu-
quelle il se manifesta de la part des li-

Président.

: V. CHATEAUVERT,
Vice-Président

En 1911, on à prédit que nous nau .
rions pas la réciprocité et que nous -B R d & ( I
aurions Borden; nous avons eu Borden ® ° enau 1€, nc.

NEGOCIANTS EN
Farine, Grains,

Graines de Semence,
Provisions, Epiceries,

Thés. Café Beurre,
Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferme.
 

 

Etes-vous suffisamment

assuré cont

=

re l’incendie ?

Vous êtes sans doute porter à le croire, mais avez-vous
songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
monter en cas d'incendie, à la |
des matériaux de construction

incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas

hausse extraordinaire du cout
, à la rareté de la main d’oeu-

lvre, et aux gages élevés qu’elle conimande, à toutes les au-
veux fixés, s'il veut faire sortir le Ca-, tres dépances incidantes, ordinaires et extraordinaires, qui

Autonomie politl-| vous incomberaient, si votre propriété par malheur était

qu'il serait sage d'examiner
votre police d'assurance à la lumière des conditions actnel-
les et de vous demander si ré
ment assuré contre l'incendie.
Compagnie ?

Je suis prêt à vous aider,

ellement vous êtes suffisam

Lit si c'est dans une bonne

persuader que quelques bons
le consommateur; enfin l'harmonie en-, conseils, dictés par l'expérience, qui n’entrainerait pour

vous ni dépences, ni oubligations quelconques, pourraient
vous être utiles. l‘Aites donc a ppelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’

FISET, P. O. -

ASSURANCE

- Co. Beauce.
 

 

béraux la même bonne et solide union
qu'il constate aujourd'hui, Saint-Pros-
per. i I'égard de Lucien Cannon; mals
cette union. il faut aussi le rappeler,
n'existait pas aussi solidement pour
certains partisans du gouvernement
que nous avons à juger ici. T1 espère
que dans l’éiection qui s'annonce. on
accordera à Lucien Cannon la même
confiance qu'alors. “M. Lucien Can-
non”, dit-il, “a fait sa marque dans la
politique canadienne.” Nous avons be-
soin de ce lutteur qui se bat si bien.

renvoyer de nouveau. Nous ne pouvons '

pas nous passer de lui.” :

“Voilà quinze jours”. continue M.
Lapointe, ‘le premier ministre a an-
noncé que nous aurions des élections.
Nous attendons toujours la nouvelle,
officielle de cet événement. C'est peut. |
être qu'en septembre l'eau étant froi-|
le, le gouvernement hésite à faire le
plongeon. 1) n'y a pas lieu d'être sur-!
pris de cela. Le gouvernement craint ;

par-dessus tout le jugement du peuple.
11 a usé de tous les expédients possi-
bles pour éviter l'appel au peuple; il a
été jusqu'à cacher à la députation les
vides qui se faisaient dans les rangs, i
et maintenant, qu'attend-on? Il paraît
que l'on cherche des ministres. T1 fut
un temps où il était plutôt facile de,
trouver des ministres. Rien de plus dif-
ficile du temps de M. Meighen. C'est
qu'il est bien difficile d'entrer dans le,
cabinet de M. Meighen.

Donc ce gouvernement à décidé d'en;

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SÈCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main

temps prochain.

Toute commande par sor
aura notre meilleure attention

Nous espérons que vous allez nous le tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin
Nous faisons une sp-cialité de Tweeds

i Serges, Ltotfes a robes, Gants, Dentelles, etc.
1 entremise ou par la malle

THE

STADACONA

VENDU

Whitehead &
PAR:

Turner | imited
QUEBEC
 

appeler au peuple. Hélas! il va Inir! 
comme il a commencé. T1] est né dans
 

l'iniquité et il mourra dans J'impéni-
tence finale. Toujours ce gouverne-;

ment a montré pour le peuple un sou-|
verain mépris; il n’y a pas un de ses
actes importants ou il n’ait mis le peu-|
ple de côté. Pour cela. les mesures qu’;
on he pouvait passer avec l’assenti- |
ment du parlement. on les passait par|
ordre en conseil; tel fut le cas de la;
commission des achats que le parle-
ment refusa de voter pendant deux
sessions et que l'on institua finalement,
par ordre en conseil. au mépris du peu-:
ple. On a aussi méprisé le peuple en.
refusant d'accordre à ses représen-
tants les informations qu'ils deman.|
daient. Nous savions, par exemple, que
les chemins de fer nationalisés par le
gouvernenient, nous rapportaient un

déficit de $75,000,000, et nous avons
demandé des informations à ce sujet.
On nous les à refusées sous le falla-
cieux el najf prétexte que cela met-
trait le Pacifique Canadien au courant

des opérations des chemins de fer de
l'Etat. Voyez-vous, le C. P. R.. va venir
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J'informe le publiée que je vien
de In Cie des Utilités domestiques
brevetés.

Chez Jos. Pou 

A partir de ce jour, je suis en position de remplir votre commande

pour un où plusieurs séchoirs, sous le plus bref délal.
d'uttends votre commande pour le séchoir breveté qui devrait se

trouver dans toutes les malsons et magasins.

Je m'occupe également de construction de toutes sortes, meubles,

portes et chassis, travaux d'électricien, etc, etc.
Ouvrage guranti ct mes prix sont modérés.

ADONIA LACASSE
MENUISIER-F LECTRICIEN

BEAUCEVILIE-EST, :

s de faire l'acquisition des droits
pour ln fabrication des séchotrs

BEAUCE
lin, Charron  
    prendre des leçons d'administra*ion

tes chemins de fer du gouvernement.
“Et notre dette?” demande M, La-

pointe. “Elle continue de s'accumuler.
Elle à augmenté de $100,000,000 l'année
dernière. Où irons-nous, vette année,
alors que nos revenus ont diminué,
malgré la taxe du revenu qui a rappor-
té, pourtant. cinquante-trois millions
cette année?”

Al! c'est assurément une très mau-
vaise succession que la succession
Meighen. A tous ces reproches que l'on
fait au gouvernement, on nous répond:
“C’est la faute de la guerre.” Le Dr
Béland a répondu à cela: “C'est M.
Carvell, 1 nouvel ami du gouverne-
ment, qui a dit que pour chaque pias-
tre que la guerre a coûté, 11 y a eu une
piastre de déposée dans les poches des

amis spéculateurs; on a spéculé sur le
sang de nos fils qui se battaient là
bas. On a spéculé sur ce qu'il y avait
de plus sacré, et Von adépensé. Mais
ces dépenses, l'on pensait qu'elles al-
laient cesser une fois Ia guerre finie.
Filles ont augmenté. L'on n'a pas même
diminué les dépenses de la milice.
Nous avons aujourd'hui, 2000 soldats
permanents, et pour ces soldats l’on
entretient vingt-cinq généraux. On a
créé une marine canadienne aux prix
de millions. exclusivement pour don-
ner des contrats aux amis du gouver-
nement, Nous demandons une chose,
c'est qu'au-dessus de la solidarité des
cultivateurs, de celle des ouvriers, il
v a la solidarité nationale. Cette solida-
rité nationale, il y à un homme qui la
préchée pendant toute sa vie; c'est
Laurier. 11 a mis l'union à Ja base de
toute l'administration et c'est lui qui n
proclamé que le succès de la Confédé-
ration était compromis par l'humilla-
tion d'une province. Rallions-nous au-
tour de cette grande figure. Tant que
I'oouvre de Laurier planera sur notre
parti, ce dernier restera le parti de
l'ordre et de l'union. Le jour où nous
abandonnerons les enseignements de
Laurier, le parti lIbéral n'aura plus sa
raison d’être,

 
 

M. H. LAVIGUEUR

Le député du comté de Québec est
appelé à parler. 11 déclare qu'il est

il félicite les citoyens de St-Prosper
et des autres paroisses du comté de se
montrer si fermement unis. C'est de
bon augure pour le résultat de la lutte
qui s'engage. Le député du comté de'
Québec tient surtout à louer son collè-
gue M. Lucien Cannon, dont jl a admi.
ré toujours sans restriction le talent
et l'esprit combatif. 11 demande à la,
population de Dorchester de le réélire
de nouveau. Jamais Je comté n'aura
un aussi bon député. Au reste, c'est
toute la députation libérale d'Ottawa
qui demande qu'on envoie de nouveau
Lucien Cannon dans ses rangs. |

M. Lavigueur souligne que quand‘
on connaît les efforts du parti libéral
pour faire résigner le gouvernement
actuel et le forcer de se présenter de-,
vant ses juges pour faire juger sa con-,
duite, l'on a droit de regarder comme
une première grande victoire l'annonce
des élections prochaines, Il rappelle
les méfaits du gouvernement que l'on
à présentement À combattre; il rap.
pelle aussi la belle et flère et constan-'
te attitude des représentants de la
province de Québec devant chacune,
des iniquités du gouvernement actuel.’
Devant ces faits: méfaits continuels!
d'un côté: patriotisme toujours évell-;
lé de l'autre, le choix de la province de
Québec est déjà fait et {l ne peut faire
de doute un seul instant. La province
de Québec enverra de nouveau pour la
représenter tous ces vaillants qui ont
su à un si haut point,lui faire honneur
aux jours sombres de la crise. |

1

M. EDOUARD FORTIN !

C'est M. Edouard Fortin, avocat ie
Beauceville, et directeur de l'“Bclai- 

l'assemblée. On a fait dit-il, un superbe
procès au gouvernement actuel: on l'a
jugé, on l'a condamné, on l'a exécuté.
on l'a mis en terre; il ne me resterait

heureux d'accepter cette invitation; . Plus alors qu'à planter une croix sur
sa tombe, C'est ce qu'il fail avec plai-
sir. A la fin de ses remarques M.
Fortin demanda à l'assistance de crier
trois hourrahs en faveur de M. Cannon
ce que l'assemblée fit avec enthousias-
me.

(Capsules)

Malsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO-
NIQUES ou AIGUES, les
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA-
RYNGITES. — 50 cts la boite.

Compagnie Capsules Crésobène, Montréal

————m_—_—__

RESOBENE

rr  

DR. J. ED. SAMSON

Chirurglen-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES OS
C’est-k-dire: fractures, luxations, toutes les dif

formités provenant de la naissance ou de la
puralysie infantile.

HEURES DE CONSULTATION

13 Avenue Laurier, Lévis, en face de la Traverse:
1 à 4 pm. Téléphone 182,

Hôtel-Dieu, Lévis: Chaque matin.
reur” qui termine par quelques motsHapital St-Frangols d'Assise: le inardi de 9.80

Carte Professionnelle

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne malson de Josaphat Poulin

Beauceville-Est,

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son auto
sur demande par téléphone.

Beauceville-Est, . Qué.

DENTISTES

Docteur JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 9a 12 a.m.;
2 à 5 p.m.; 7 à 9 p.m.

25 rue Stanislas, - Québec.
Edifico Lavigueur & Iutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure de hureau : 9 heures a. m. à 5
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TEL. BEAUCE et TEL. RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Ohlrurglen-dentiste

BUREAU: Dansl’ancien édi-
fice de la Banque Nationale

Beauceville-Est - -P. Qué.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste
edt ouvert tous les jours à

STE-MARIR, BEAUORB.

Phone Bell. Boite postale 55.

 

 

AVOCATS
 

 

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

 

Beauceville-Est, - Beauce.

ARTH. GODBOUT, M.P.P.
AVOCAT

St-Georges, - Beauce,

 

 
J.-Hugues Fortier, C.R.—L. Clicha, B.A.LLL.

Ste-Mario t-Joseph

Lorsnzo Dutll, B.A,LLL.
St-Gearges

Fortier, Cliche & Dutil
AVATG

Bureaux : à Ste-Marle, St-Joseph et
St-Georges

Suivent les Cours de Beauce

et de Québec.

 

NOTAIRES
 

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur (Immeubles, — Achats de

créances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce.
Téléphone Beauce et Bel
 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Deschéne

Beauceville-Est, - Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Prêts d'argent

 

 

 

ARPENTEUR-GEOMETRE

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Gévmèître

Saint-Joseph, - Beauce.
TEL. BEAUCE ET RURAL

ROSS & LEGENDRE
ARPENTEURS

 

 

Prompte exécution des demandes

d'arpentage et d'expertise

Bureau principal: ST-GEORGES-EST

Bureau à ST-JOSEPH DE BEAUCE

COMPTABLES

 

 

 

 

M. ERNEST LEFALVRE, L.IC.
J-ARTIEL GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Suceesseurs Lefalvre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES

Compétence et diligence apportée

dans le rêglement de compromis

entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.

 

Allez donc chez

A. CG. ROUTIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, etc.
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MOUCHESPYET  

De beaucoup plus «tl:vaces que les pa-
giers à mouches collants. Propres à em-
ployer. En vente chez les pharmaciens
et épiciers de partout.
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CONFERENCE

Mes chers amis:
Invité par votre aimable aumônier,

à faire devant vous quelques considé-
rations, sur I'A. C. J. C., c'est avec plai-
sir que j'ai accepté. Je ne vous parlerai
que de l'esprit de l'A. C. J. C,
Vous le savez tous, l'association Ca-

tholique de la Jeunesse Canadienne
tut fondée en 1404 & Montréal. Sou pre-
mier Président fut le notaire Versail-
les qui fait parti et est le fondateur de
la grande maison de finances, Versail-
les, Vidricaire et Boulais.

Les principes essentiels d'une asso-
ciation sont, une fin commune, des
moyens communs et un esprit commun
pour tous ses membres.
Aussi comme toute association qui

veut exister, l'association Catholique
a un but, une fin. Ce but, cette fin c'est |
la défense et le bien de notre Religion
et de notre patrie.

L'Eglise est attaquée par des enne-
mis redoutables, pour n'en citer qu'un
“La Franc-Maçonnerie”. La Patrie Ca-
nadienne-Française a auszi les sians.
De toute part on se lance à l'assaut de
nos institutions. de notre langue et de
nus droits.
Donc que de nuages s'ammoncellent

lentement sur nos têtes. L'orage écla-

tera tôt ou tard. Lorsque l'orage seru

venue, il faudra à notre Eglise et à no-
tre Patrie une élite sur laquelle. elles
pourront compter. C'est une élite que :
notre association veut former. Elle l'a

 

; Joseph de Beauce.—Il était le père
: de M. l'abbé O. Poirier, curé de

Charny.

St-Joseph, Beauce, 9—Lundi, le cinq
courant, avaient lieu, à St-Joseph de
Beauce, les funérailles de sieur Tho-
mas Potrier, rentier, époux de défunte
dame Justine Létourneau, décédé le
premier du courant, à l’âge de 88 ans.
T1 était un des plus vieux citoyens de

‘la paroisse, Humble cultivateur pen.
dant de nombreuses années, chrétien
convaincu toute sa vie, père modèle
de quinze enfants, il a eu Ja consoli-
tion de voir la quatrième génération
et a réalisé la promesse faite par Dieu
aux anciens patriarches.

| M laisse pour regretter son départ
| trois fils et cinq filles: le Rév. O. Poi-
; rier, curé de Charny, Jos. Poirier, ren-
tier de St-Joseph de Beauce, Fhilémon

; Poirier, chez qui le défunt demeurait,
la Rvde Mère Marie de la Garde, des.
| Soeurs de la Charité, de Rimouski,
. Mde Joseph Provost, de Dexter, Maine,
| Mde Joseph Cliche, de St-Joseph de
; Beauce, Mde Ferd. Giguère, de Sher-
; brooke, Mde Ph. Gilbert, aussi de
! Sherbrooke.
| Accompagnaieut le cortège funèbre

{
i

|

  

de la maison mortuaire à l'église, au
l moins de 75 autos et 50 voitures. Dans
la foule de ceux qui suivaient la dé-
pouille mortelle. on remarquait, en ou-
tre des nombreux parents, les bons
voisins du défunt, MM. Jean-Thomas
Gilbert, Télesphore Gilbert, Joseph
Absolon, Théodore et Lambert Gilbert
MM. Joseph Morin, courtier, Aug. Per-

;ron, marchand, de St-Joseph, Linière
Jacob, de St-Sébastien. Chs. Bernard,
de Beauceville ete, À l'église, le Dr H.
Béland, député de Beauce, le Dr. Au-
ger, ie Dr. Lessard, lec avocats Pacaud
Perron, Cliche, Ernest Vézina, proto-
notaire, Jules Vézina, courtier, le no-
taire V. Gosselin et plusieurs autres
qui nous pardonneront d'omettre leurs

, Noms pour ne pas trop prolonger cette

i liste,

La paroisse de Charny était large-
ment et honorablement représentée
par MM. Pierre Fontaine, maire, Emi-
le Demers, sous-secrétaire, Edouard
Bourassa, gérant de la Banque Provin-

choisie cette élite parmi cette Jeunes- ciale. Jos. Dagnault, conseiller. Od.
se qui grandit. qui est l'espoir de de- Fontaine, commissaire d'écoles, Fug.
main. Morin, Ferd. Demers, Elz. Malouin,
Comme toute association qui veut  Moise Blanchette, P. Lemieux, tous

réussir, parvenir à sa fin l'A. C J. C. anciens et nouveaux marguillers, Oct.
s'est donné des moyens: ‘Piété, étude,
action.” De ces trois mots, elle en a
fait son motto, son blason. sa devise.

Notre association a un but, des
moyens pour parvenir à sa fin. Ce n’est
pas tout. Dans toute association bien
née et qui se respecte, il faut un souf-
fle qui l'anime qui lui donne la vie. Ce
souffle doit étre comme la sève que des
racines portent à toutes les branches:

de l'arbre, la vie et la fécondité. Et
cette sève montante c’est l'esprit de
l'A. C. J. C. Pour être un bon membre
de notre association il faut connaître
son esprit. 1] faut faire soi, s'appro-
prier ses principes.

dans notre vie. Vivre ses principes, sa
ï&oi à toute heure du jour et en tout

Heu.
L'Esprit qui anime l'A. C. J. CC. le.

voici: l'A. C. J. C, à pour principes ‘la ‘
soumission à l'autorité de l'Eglise’ et
l'attachement aux directions du St.
Siège. “Elle se place sous la tutelle lu
Souverain Pontife et de nos seigneurs
les évêques.”
Ayant devant ses yeux, ces grands

principes, un membre de l'A, C. J. C.

lorsqu'il 5e présentera une question re-

ligieuse saura mettre de l'avant les

principes de notre religion. 11 saura
que l'erreur n’est pas la vérité et que
ià Vérité est une. I] prêètera une oreille
attentive aux enseignements de notre

More la Ste-liglise et lorsque Rome
parle, en fils soumis, nous n'avous qu'à
nous incliner.
Un membre de l'A. ©. LC. s'inspire-

ra aussi de ce principe dans les ques- !

tions nationales. Car il n'y a pas de

question neutre. Toute question se rat- ;
tache de loin ou de proche à une ques-
tion religieuse. I! saura que travailler
pour la revendication de nos droits
naturels et constitutionnels et le res-
pect des minorités c'est travailler pour
notre religion.
En plus un membre de l'A. €. J. C.

devra avoir le respect de nos tradi-

tions, de nos institutions de notre lun-
sue, car qui perd sa langue perd bien:

souvent sa foi.
I fera une lutte à mort à l'esprit de |

parti, ce qui ne veut pas dire J'opposi-

tion aux partis politiques, mais subor-

dinations de l'intérêt du parti aux in-
téréts supérieurs de la religion et de

les faire entrer '

Blanchette. commissaire d'écoles, Egi-
de Malouin, entrepreneur. Eloi et Eug.
Malouin, W. Wells, John Dean. C. La-
brecque, B. Lemieux, V. Ouellet, M.
Marcoux, Art. Fillion, maitre-chantre,
de Charny, H. Duclos, Dr. Ern. Talbot,
etc... Mmes Dr. Talbot et M. Marcoux
représentaient les Dames de Ste-Anne.

, Ames E. Vincent et Ed. Bourassa les
Dames de la L. C. B. A. de Charnry.

. Au choeur assistaient MM. les ab-

.bés AIf. Morissette, curé de St-Joseph,
Z. Lambert, curé de Beauceville, H.
Fortier, de St-Georges. H.-Art. Gouin,
de St-Henri, Alex. Roy, de St-Louis de
Pintendre, En. Michaud, de Breukey-
ville, S. Villeneuve, du St-Rédempteur,
M. le chanoine Bernier, de St-Victor,

: M. l'abbé Roy. professeur au college
de St-Victor, M. l'abbé On. Cantin, an-
vien curé de St-Nicolas, M. l'abbé Alp.
Gagnon, ancien secrétaire de Son Emi-
nence le Cardinal Bégin, M. l'abbé Ph.

: Grondin, missionnaire agricole, M.
l'abbé Em. Pépin, vicaire à Saint-
Flzéar. M. l'abbé A. Poulin. curé de

; StSébastien, I. toy et Eug. Carrier,
du Collège de Lévis. G. Lemieux, de
St-Romuald, Ph. Roy, vicaire, G. Clou-

1 Lier, curé de St-Fabien. etc.
Le fils du regretté défunt. l’abbé O.

Poirier, curé de Charny officiait au
service. assisté des abbés Phi. Gron-
din et L. Perron, comme diucre et

{ sous-diacre; Ja levée du corps a été
faite par le curé de la paroisse; ont
:a dit des messes pendant le service;
“ MM. les ubbés A. Bourret, et G. Gui-
mont. vicuires à St-Joseph, et MM. les
abbés En. Michaud et S. Villeneuve.

L'église avait revêtu ses plus beaux
ornements de deuil pour cette circons-
tance. Le chant, à l'orgue, fut fait par
la chorale de St-Joseph, sous la direc.
tion de M. IL Lessard. M. Oram La-
{ chance.

L'inhumation a eu lieu dans le cime-
tière de la paroisse.

A. M. l'abbé Poirier et aux autres
membres de sa famille, I" Kclaireur”
offre ses sympathies.

A—rt
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'NEZ BOUCHE PAR LE
RHUME OU CATARRHE

la Patrie. “L'Esprit de parti” est une
malheureuse disposition qui fait pas-|
ser les intérêts du parti avant tous les
autres,

f.ouis Veuillot, le grand publiciste et
journaliste chrétien, disait ceci: “En.

 

Appliquez la Créme dans les Narines
pour Ouvrir les Passages de l'Air.

vers le St-Siège, là ou l'obéissance reli- ;
gieuse n'es: pas exigée, l’obéissance
politique est encore ce qu'il y a de plus |
suge. En dehors des points où il ne!
peut être trompé ui se tromper, le Pa-
pe chef et Père de la société Chrétien-
ne, est le mortel qui a toujours le plus
de chance pour n’être pas abusé par
les considérations. les passions et les
faiblesses humaines”

Louis Veuillot obéit toujours aux
directions du St-Siège. Aussi il eut
toujours le Pape pour lui.
Dans les questions sociales un mem- ;

bre de l'A. C. J. C. travaillera pour la
reconnaissance du role social de J’Egli-
sedans le monde. I] saura que l'éduca-
tion doit être religieuse et que l'école
doit être confessionnelle. De pius il}
saura que ce sont les parents et l’Egli-
se qui doivent régler les questions sco-
latres.

C'est encore dans l'esprit que de tra-

Ah! Quel somagement! Vos narines
boucltées s'ouvrent de suite, les passa-
ges de l'air sont nets et vous pouvez
respirer librement. Plus de reniflement
et d'expectoration, de décharge mu-
queuse, de maux de tête, de sécheres-

| se---pas de lutte pour respirer la nuit,
votre rhume où votre catarrhe est dis.
paru.
Ne restez pas bouché! Ayez une bou-

teille de Fly's Cream Balm de votre
pharmacien maintenant. Appliquez un
peu de cette crème odorante et anti
septique dans vos narines, et laissez-la
pénétrer les passages de votre tête;
calme et guérit les membranes mu-

; queuses enflammées, donne soulage
“ment immédiat. FEly's Cream Balm est
“ce que chaque patient du rhume et du
catarrhe devrait avoir. C'est splendide.

vailler à l'harmonie des classes socia- ,
les et spécialement entre les patrons
et les ouvriers. Toujours fidèle aux en-
seignements des Papes, elle fait sien’
les principes énoncés par Léon XIII
dans son Encyctique “Rerum Nova-
rum” et par Ple X dans son “Mota Pro-
frid” sur l'action populaire Chrétienne.

Voilà pour l’esprit intellectuel de
l'A. C. J. C. Vous aurez mes amis l'es-
prit de notre association. Si vous en
avez la science pratique. Cette science
pratique c'est une conviction vivante
el agissante de vos principes. J1 faut
que vous soyez des convainens que |
vous ayez ces principes gravés profon-
dément en vous et qu'fls brillent sans

cesse devant les yeux et vous guident |

en toute circonstance. Alors vous aurez
l'esprit moral de notre association.

Si vous avez mes amis ces deux es-
prits. Je devxrais dire qu'un parce qu’
ils se touchent de si près qu’ils en font
qu'un vous serez alors de véritables
membres de l’A. C. J. C,

Merci, M, l’Aumônier, M. le Prési-
dent et mes Amis.

J. A. LAMBERT E.E.D; LAVAL.

|
‘Membre du Cercle Carrier

de L’A. C. J. C.
St-Joseph, Beauce, 23 août, 1921.

‘Re -

ne Rudrigue un belle féte de famille
à l’occusion du quarantidéme anniver-
saire de leur mariage.

Après l’arrivée de tous les invités,
ld soirée s’ouvrit par un beau  ban-
quet auquel 70 invités prirent part.

Après le souper, on alla faire fui-
re un tour d’auto aux béros de la fê-
te pour entrer dans leur chambre, un
magnifique lit en cuivre, tout monté
ainsi que d’autres jolis cadeaux.
l'auto revint. Tous les invités sorti-
rent dans la cour et sur la galerie
avec chacun un flambeau dans la
main et l’on chanta très fort en
choeur “O Canada”, avec necompa-
gnement d’areordéon et de grapho-
phone. On avait décoré la galerie
aver des lunternes, des pavillons et
des bandroles. Deux de leurs enfants
conduisirent M. et Mde Rodrigue à
la chambre où étaient installés les
splendides cadeaux. Une adresse fut
lue par leur fille Dame 1. Poulin et
un remerciement par leur petite fille
Mlle E. Bureau.
M, Rodrigue prononça quelques pa

roles de remerciements, exprima sa
surprise tant il était heureux d’être
le héros d’une si belle fête. Ensuite
l’on commença à se récréer par du
chant et de la musique, goûtant tou-
tes sortes de rafraichissements que
M. L. A. Rodrigue et sa compagne,
Mlle M. A. Thibodeau, vnt bien vou-
lu servir. A minuit, Pon réveillonna
et le plaisir =e continua jusqu’à très
tard dans la nuit. On se sépara eu-
suite emportant un bon souvenir de
cette belle fête qui resserre les liens
d’une famille.

Parmi les invités l’on remarquait:
Leurs garcons : M. et Mde Odilon
Rodrigue, M. et Mde J. Rodrigue,
M. I. A. Rodrigue et sa compagne
Mle A, Thibodeau. Leurs gendres :
M. et Mde J. Bureau, M. ot Mde E.
Poulin, M. et Mde A. Roy, M. et
Mde P, Pépin, M. et Mde A. Turcot-
te, M. et Mde JJ. Bourque, M. et Mde
W. Veilleux, Mle A. M. Rodrigue
ot =a compagne Trefflé Rodrigue,
leur frère de Beauceville M. et Mde
Arthur Rodrigue, M. V. Rodrigue,
leurs beaux frères de Beauceville M.
et Mde Charles Loubier de St-Geor-
ges, M. et Mde Adolphe Morissette,
Dame Antoine Morin, Dame Vve P.
Rodrigue de St-Martin, M. et Mde
Abraham Paré, de St-l£phrem, Da-
me Vve André Marois, M, et Mde J.
Paquet, maire de Ia paroisse, M. et
Mde J. Turcotte, M. ot Mde George
lov, M. et Mde V. Cloutier, M. et
Mde J. Caron, M. et Mde F. Morin
Le reste des invités =e composaient
de neveux et nicees, de petits enfants
des jubilaires ot amis de la famille,

Voiei la copie de l’adresse qui fut
lue :

Déjà 40 ans xe sont écoulés depuis
fue votre union a été bénie par une
consécration solennelle, FE vous sem-
blait que rien ne devait assombrir ve
bonheur !

Mais hélas ! les jours se sont é-
coulés, les devoirs et les obligations
que comporte le titre de père et mère
de famille sont venus mettre un om-
hre à ce tableau que vous aviez rêvé
si beau.

Devant la tâche = dure, en chré-
tien courageux. vous paver pas
craint louvrage t les privations de
toutes sortes pour Vous consacrer
tout à vos enfants pourleur procurer
ce dont ils avaient besoin, leur dun-
ter une instruction et dévenir com-
nie vous des citoyens dont l’Eglise et
la parotsse ont droit d’être fiers,

Ces 40 ans de sacrifices sont déjà
passés, Aujourd’hui, vous commuonio-
rr ee jour de votre inariuge qui fut
J'en suis sûre le plus beau de votre
vie, Oubliez ces jours de peinex et de
tristesse que vous avez rencontrés sur
votre route jour vous mettre à Pidée
votre joie et votre honheur car il ne
faut pas Poublier. vous êtes heureux,

ln effet : Dieu dans sa honté a
voulu que vous donniez à la Patrie
de nombreux enfants. Anjourd’hui
nous sommes les pierres précieuses
qui viennent orner votre front au
sommet de votre vie. Nous aussi nous
sommes heurenx et hénissons Dieu
de nous avoir donne de si bons pa-
rents ot de nous les avoir conservés.

Plusieurs familles Wont pas ve
bonheur, Vous avez done été heu-
reux durant cette période de ména-
ge preen que Dieu vous a bins,
Nous he pouvons faire mieux en ce
jour =i beau pour vous et pour nous
de formuler des voeux pour votre
bonheur. Que Dieu dans = abonté
faigne [aire descendre sur votre
union les bienfaits qui ne vous ont
jamais manqué, qu’il vous accorde
santé et bonheuret nous osons même
lui dmander de vous laisser vivre longtemps pour que nous ayons le

 

4 Voyagez
m en bateau

Un voyage par eau
est un voyage de plai-
sir.

SERVICE MONTREAL-QUEBEC

Tous les Jours.

+ {i SERVICE QUEBEC-SAGUENAY

Les mercredis et les sumedis.
—

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED

Pour plus amples informations, s'adresser à

|

| 48, RUE DALHOUSIE, QUEBEC.

|
i 

crée au service de Dieu et de la Pa-
trie,

>a~

UNE LEÇON

La semaine dernière, il nous était

donné de visiter l’Exposition nationale
de Toronto, incontestablement la plus

sérieuse, la plus importante et la

mieux réussie de nos expositions ca-

nadiennes. C'est une leçon de choses

de la plus haute importance que les

citoyens de la provineg-soeur vont

chercher à cette exposition. 1.abon-
dance, la diversité, la splendeur des

objets exposés, la Lbeuuté des édifices

qui sont érigés sur les terrains, la

courtoisie qui fait loi chez tous les em-

ployés et-—principulement—I'absence

de tout amusement ridicule, de repré-

sentutionsgrivoises et imbéciles, de

badauderies, qui composent le fameux

“Mid-Way", lui font mériter, à juste

titre, le nom d'Exposition Nationale

du Canada. M y u certes un Mid-Way,
à Toronto, mais les amusements et les

distractions que l’on y donne sont re-

commandables et de beaucoup plus

moraux que ceux de nos expositions

provinciales.

Nous avons apporté, entre autres

impressions de se trop rapide passage

surles terrains de l'Exposition de To-

ronto cette leçon-ci que, pour fitire un

réel succès de notre Exposition pro-

vinciale de Québec ses directeurs de-

vraient, dans la mesure du possible,

prendre modèle sur nos concitoyens

de Toronto et créer, par exemple, ces

journées spéciales qu'on appelle: la

journée des enfants, la journée des in-

dustries, la journée de la presse, etc.

au cours desquelles les directeurs or-

ganisent des conférences, des déinons-

trations, des amusements, reçoivent à

diner. etc. C'est un grand sujet d’ému-

lation et la chose est grandement pri-

sée, là-bas.

Puisque nous en sommes sur le

compte de nos amis de là-bas, on me

permettra une digression pour termi-

ner ces quelques remarques.

Au cours de mon voyage dans

l'Ouest et cette fois-ci.

constatée avec pluisir quel accueil

vraiment cordial l’élément anglais fait

À notre rave. Est-ve tactique cachée à
l'approche des élections ou la campa-

gne de bonne entente préchée avec

taut d'ardeur porterait-elle ses [ruits?

Je serais tenté d'opiner pour cette se-

conde hypothèse et je n'en veux four-

nir la preuve que dans cette mesure

que vient d'adopter le gouvernement

de I'hon. M. Drury.

Une brochure intitulée: ‘Les écoles

publiques dans les centres français

d'Ontario” vient d'être mis en cireula-

tion par les soins du gouvernement

des fermiers-unis de cette province. Si

\ cetle campagne porte des fruits, nous

verrons assurément l'abolition du tris-

te règlement NVII et en même temps

le gouvernement Drury viendra en ai-

de, croyons-nous, aux écoles séparées

qui financièrement parlant sont fort

embarrassées.

Voici les conclusions de cette bro-

chure:

| 10 — La réclamation des Canadiens-
français demandant que leurs enfants

soient instruits en français aussi bien

| qu'en anglais est juste et naturelle. La

!
|
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lungue française est d'une importance

assez grande dans le monde et dans

l'Ontario, pour que tout enfant de cet-

te province, à qui ses parents veulent

la faire apprendre, ait les facilités de

le faire. Tous doivent apprendre l'an-

glais, mais ceux qui veulent étudier le
français doivent avoir à leur disposi-
tion tous les moyens pour l'apprendre.

20 — Les Canadiens-français d'On-

tario doivent avoir d'aussi bons maî-

tres que leurs compatriotes de langue
anglaise.

30 — En matière d'enseignement les
résultats sont plus importants que les
méthodes et une certaine liberté est
nécessaire pour le bien de l'élève et
du maître. Les conditions et les élèves
varient. L'instituteur doit jouir de
beaucoup de latitude pour adapter les
méthodes et les sujets aux conditions
locales.

Voilà ce qui s'appelle mettre l'enten-
te cordiale en pratique. Ce ne sont
plus des mots, ce sont des faits.
Le cabinet Drury a fait plus pour

là cause française de l'Ontario que
tous les gouvernements qui l'ont pré-
cédé.

Un anglais, champion et défenseur
de notre langue: c'est un beau geste.
M. Drury et ses collègues ont droit à
notre reconnaissance,
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LEONARD GENDREAU
PhEen dore

Koduks. Chocolats Neilson. Prescriptions de mé-
decins remplies avec soin. Attention toute

spéciale aux commandes par téléphone
et par la malle. Bureau tous lesjours.ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUCE.

Dr P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures à 6 heures

En face de la Banque de Com nerve
Bureau ouvert à Daaquam, le premier vendredi

i de chaque mols.

ST-GEORGES-EST - BEAUCE
— cae

Dr J. N. FORTIN

MEDECIN-CHIRURGIEN
 

Ex-interne de l'Hôpital de St-Boniface
Manitoba.

Résidence privée:
Chez M. E. 0. Lemiuex

BUREAUX: BLOO DECHENE
CRY 
 

's|| LEÇONS DE PIANO
 

Mademoiselle Anita Ouellette, graduée

de l'Académie de musique.

| Professeur de Plano.
 

encore, j'ai
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! FEU M. THOS POIRIER |ST-GEORGES, BEAUCE |plaisir de nous réunir dans 10 ans :
| fd pour célébrer vos nuces d’or qui se- Épuisement

| ; | St-Geurges,15—Dimanche soir, le ront le couronnement d’une longue A .

SERVANT DES : Ses funérailles ont eu lloy lundi, 3 St-1 5 septembre, avait lieu chez M. Bélo- vie de labeur et de sacrifices, consa- sûremeni

comb-….

 

Actuellement ma sarté est

très bonne et je vaque ton-

jours à mes nombreurer »«-

cupations, grâce aux : ul:

Moro que j'ai prises ct cue in

prends parfois encore !~regn-

je constate une dimir.uitio”.

de ma vigueur ordin:.+. !

sais trop l'ennui ou'i! 3 =

voir sans force, cont ru

ment accablé, malgré ou:

ménagements possibles,

dans l'impossibilité d'être aux
obligations “Gui nous récla-

ment pour ne pas être ati: -
La SET ”

tif à ma santé maint :nant. 5.
veux éviter les malaises no
breux dont j'ai eu à so
autrefois pour avoir =
de refaire à temps rm. —;
disparues, et je crois c.…
ment que l'emg'oi:i F +.
Moro en est l: <<
moyen. M., Charles i. oe
Grandes Bergeron:cu, (la
guenay) P. Q.

         

   
Les PILULES MORO

sontspécialemenibonneschez
l'homme qui souffre d'épui-
sement général se traduisani
par un affaiblissement total
ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises
digestions, douleurs de dos,

douleurs rhumatismales,

maux de tête, etc, Pour com-
battre cet épuisement, il n’y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes. Elles sontle plus puis-
sant tonique, le régénérateur
des forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, eur réception
du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consul
tation, adresses :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue StDenis, Mentrtel,

 

 

SERVICE DES
TRAINS D’ETE

 

SERVICE DES TRAINS D'ETE

QUEBEC MONTREAL

QUEBEC - - MONTREAL

D'après l'heure normale de l'est.
Pour convertir au système de l'écono-
mie de la lumière, ajouter une heure.
Départ de Québec, Gare du Palais :
7,40 A. M.—Dim. exc.—A Montréal,

Gare Viger, 3.20 P. M.
12.30 I’. M.—Quot.—A Montréal,

Gare Windsor, 5,30 P, M.
3 40 P. M.—Dim. exc.--A Montréal,

Gare Viger, 8.40 P. M.
10.45 I’. M.—Quot.—A Montréal,

Gare Viger, 5.40 A. M.

Gare Windsor, 6.05 A. M.
Arrivées à Québec, Gare du Painis :

5.30 A. M.—Quot.—De Montréal,
Gare Windsor 10,20 PP. M.
Gare Viger 10.45 P. M,

1.45 P. M.—Dim. exc.—De Montréal,
Gare Viger, 7.40 A. M.

2.0 P. M.—Quot.—De Montréal,
Gare Windsor, 9.00 A. M.

9.15 P. M.— Dim. exc. De Montréal,
Gare Viger, 4.00 P. M.

C.-A. LANGEVIN

Agent du traf.-voyag. Gare du Palais,
Québec, Qué.
Raprésentant toutes les lignes doe pa-
quebots océaniques.

mien pe

  

AVIS IMPORTANT
POUR L'OUVERTURE DES CLASSES

Une bonne vue était essentielle pour le succès dans les études,

voyez À ce que vos enfants ne souffrent pas de ce côté, car lls serdnt

qualifiés de paresseux quand ils seront réellement très souffrants.

Si vous avez le moindre doute n'hésitez pas ; venez de suite

leur fuire examiner la vue chez :

LEONARD GENDREAU
Pharmacien et Optométriste

ST-GEORGES-EST, nc CO. BEAUCE.

Si leur état de santé général laisse À désirer faites leur prendre

un bon tonique, tnals n'oubliez pas surtout qu'une négligence malnte-

nant peul causer des torts irréparables.       
 

QUEBEC CENTRAL RAILWAY

HORAIRE

En force le 27 juin, 1921.
 

Vers l'Est — Lisez en descendant. Vers l'Ouest — Lisez en montant.

 

 

No 30 No 34 No 33 No 35

PASSAG. MIXTE PASSAG. MIXTE
*4.10 p.m. Laisse Sherbrooke Arrive 1.10 p.m.
7.00 ” Thetford Mines " 10.31
7.50 " Tring Jet. ” 9.37
8.12 p.m. Arrive Valley Jet. Laisse *9.10 a.m.

12.00 p.m. Laisse Québec (Trav.) Arrive 11.00 a.m.
2.30 Laisse Lévis Arrive 10.55
4.41 Arrive Tring Jet, Laisse 8.40
4.45 Laisse Tring Jet. Arrive 8.25
5.08 Laisse. St-Victor Laisse 7.45
5.21 Laisse St-Ephrem Laisse 7.28
5.40 Laisse St-Evariste Laisse 7.08
6.04 Laisse Courcelles Laisse 6.37
6.24 Laisse St-Sébastien Laisse 6.12
6.47 Laisse St-Samuel Laisse 6.00
6.49 Laisse Ste-Cécile Laisse 5.50
7.10 p.m. Arrive Mégantic Laisse $5.30 a.m.

*6.00 p.m. {7.00 a.m. Laisse Québec (Trav.) Arrive 11.00 a.m. 9.50 p.m.
6.30 7.30 " Lévis ” 10.55 9.45
6.42 7.42 " Harlaka Jct. ” 10.42 9.34
6.53 7.53 " Carrier Jct. ” 10.29 £9.21
6.59 7.59 ” St-Henri Village ” 10.21 9.14
7.16 8.16 ” St-Anselme ” 10.07 9.01
7.29 8.29 " Ste-Hénédine ” 9.53 8.49
7.39 8.40 ” Scott ” 9.38 8.36
7.49 8.50 ” Ste-Marie ” 9.28 8.26
8.00 pm. 9.10 a.m. Arrive Valley Jet. Laisse *9.00 am. 18.12 p.m.

*8.15 pm. 19.40 a.m. Laisse Valley Jct. Arrive 9.00 am. 7.00 p.m.
8.26 9.55 Arrive St-Joseph Laisse 8.46 6.30
8.48 10.25 ” Beauceville ” 8.24 5.40
9.07 11.00 " St-Georges " 8.04 4.40

£9.18 —— ” Cumberland ” £7.50 —_—
9.34 11.55 ” Morisset ” 7.38 4.00
9.49 12.25 ” Ste-Rose " 7.23 3.35
10.00 12.45 ” Ste-Germaine ” 7.13 3.20
10.17 1.15 ” Ste-Justine " 6.56 2.50
10.29 1.30 ” Ste-Sabine ” 6.44 2.25
10.43 2.00 ” St-Camille " 6.30 2.00
11.07 2.30 " Daaquam " 6.05 1.25
11.30 p.m. 3.00 p.m. ” Lac Frontière " *5.45 a.m. + 1.00 p.m.

Référence: — f: arrête sur signal.

*: tous les jours.

1: tous les jours, ex cepté le dimanche.

G-D. WADSWORTH,
Agent général des passayers

SHERBROOKE, QUE.

 

  
 

LES BIERE ET PORTER

HAMPLAIN
sont garantis de première

qualité. Une commande

d’essai est sollicitée. : :

LA BRASSERIE CHAMPLAIN, Lice
QUEBEC
 

 

 

 
 
 

“ OHE. OHE. Fumeurs. ”

LE TABAC

SAGAMORE
vous procurera toutes les délices
qu’un amateur sait trouver en
fumant du vrai tabac Canadien.
VU Un essai vous convainera de
sa supériorité.
Y A vendre dans tout le district.
 

 

CIE DE TABAC CANADIEN

Tél, Bell Lasalle 363 MONTREAL

L’EPIPHANIE, QUE.

Long Distance Télép. Bell No 2R4

   
    
 
 

AVIS

Manufacturez vos marchandises;

soyez votre patron, Nous pouvons vous

fournir service chimique d'experts,

analyse commerciale, formules, procé-

Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE

de l'Môtel-Dieu de Lévis pour les Yeux tes
Orellles, is Nez et la Gorge

~— BUREAU A —

Ste-Marie de Beauce
Chez le Dr Jacques les 1er et Se mardis du mols

 

 

 dés et problèmes expliqués pour manu- nage
facturer; satisfaction guarantie. Beri- Dr Qurèle mMabeaäl
vez pour nos listes et informations BRAUCE-JONOTION
précieuses, c'est gratis, adresses:

SOCIETE CHIMIQUE FRANÇAISE

129 Rue Ste-Marguerite.

 

Consultations au bureau : tousfo

jours, cxcepté lo snmed! et le d
che,

 

E
ii

R
E
S

A

   

d’ess:
ciens,
Fruit

 

L’EX

Jum

enregis

Foulln
loul

toutes
Jes,

Jum

oes d

loutin

Blane;
l’oul

—-Jer

Charle

l'oulin

lou
—ier

Ze, Pa

Bolduc

Pou

--Will
Pou

lin B

Tau
prix,

tier, C

Tau
prix,

Foldu

Tau

2 uns

Tau

ans el

Morin

se. Ne

Tu

1 an—

Oram
Tau

an——J

Vire

Ayrsh
Prix,

duc;

Vine

shire

Bobdy

le cu)

Va

canac

Oram

Var

trées,

l'ome

Va

hang,

Va

trées,

fils C

Va
5 uns

sifro

nase
se, 1

 

Geor

luuzz

phat

Vi

ler

Ze

À:

“uns-

Hust

À
nn—

Mi
A

de

Ve,

A
l'an

BD
I'an

L
l'an

ze,

G

ler
nes
toi

Jul
C

ler

2e,

Ha
(

tré
2e,

Fo
]

des
Go
cos

Na

1e

ph
Or

pr

fr
Be



 
t,

 
Ts

=
|
=
=

   

=
W
w

\
E
%

 

   

QTRE VIOTIME
DU RAUMATISHE
Parfaitement hien après avoir
AÉRUIT-ATIVES” aix somaisen
   

  
M. AMEDEEK GARCEAU

82, rue Hickory, Ottawa, Ont.

“Pendant plusieurs années,j'ai été
victime de cette affreuse maladie, le rhu-
matisme. En 1918, j'ai été alité
pendani quatre mois, souffrant de
rhumatisme dans les jointures des
genoux, les hanches et les épaules.

J'ai essayé divers remèdes, et
j'étais sous les soins d'un médecin ;
mais rien ne me guérissait. Alors,

j'ai commencé À prendre ‘Fruit-a-
tives’; six semaines après, j'étais bien
et reprenais mon travail.
Je considère ce médicament aux

fruits, ‘Fruit-a-tives’ comme réellement
merveilleux pour le traitement du rhuma-
tisme, et je conseille fortement à toute

persenne souffrant du rhumatisme,
d'essayer ‘Fruit-a-tives’.*

AMÉDÉE GARCEAU,
50e. la boîte, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 250. Cher tous les pharma.
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont,
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Juments poulinières avee poulain

enregistrées de toutes races-—Ernest

Foulln, fils Charles.
l’ouliches de 1 an enregistrées de

toutes races—Ernest Poulin, fils Char-
Jes,

Juments pouliniéres non enregis-
trées avec le poulain—Ier prix, Blzéar
Poulin, Isaac; Ze, Joseph Mathieu,

tilune: 3e, Joseph Rodrigue, Jean.

l’ouliches de 4 ans non enregistrées

—-ler prix, Charles l’oulin, Gabin; 2e,

Charles Bernard, Elzéar; 3e, Absolon

l'oulin, Lazzi; 4e, Rémi Boldue.

Pouliches de 3 ans non enregistrées

-—ler prix, Charles Bernard, Elzéar:

ze, Paul Rodrigue, Jules; de, Augustin

otdue; 4e, Joseph Mathieu, Blanc.

Pouliches de 2 ans non enregistrées
William Bernard.
Pouliches de 1 an—Iler prix, \Vil-

lien Bernard; 2e, Josaphat Pomerleau.

Taureaux Ayrshire de 2 ans—Iler

prix, Rémi Bolduc; 2e, Edmond Clou-

tier, Cyrille.

Taurvexaux Ayrshire de 1 an — ler

prix, Augustin Bolduc; Ze, Antoine

_Holduc; 3e, Rémi Bolduc.
Tauryeaux canadiens enregistrés de

7 ans—Oram Poulin.
Taureaux Durham enregistros de 3

uns et au-dessus—Iler prix, Napoléon
Morin, fils Jean; 2e, Gédéon (irondin:
se. Nupoléon Poulin, Trolle.

Taureaux Durham enregistrés de
! an—1ler prix, Omer l’omerleau: 2e,

Oram Poulin,

Taureaux Holstein enregistrés de 1

an—ISrnest Poulin, fils Charles.

Vaches laitières enregistrées de race

Ayrshire, âgées de 5 ans et plus—ler

prix, Rémi Bolduc; Ze, Augustin Bol-
due; 3e, Absolon Poulin, Luzzi.

Vaches laitières enregistrées Ayr-

shire de 3 et 4 ans—ler prix Rémi

Foldue; Ze, Edmond Cloutier: 3e, M.

l= euré.

Vaches laitières enregistrées de race

canadienne, Agées de 5 ans et plus—

Gram Poulin,

Vaches Iaftidres Durham enregis-
trées, de 5 ans et plus—1ler prix, Omer

l’'omerleau; 2e, Oram Poulin.

Vaches laitières enregistrées Dur-
ham, de 3 à 4 ans—Omer Pomerieau.

Vaches laitières Holstein enregis-
trées, de 3 et 4 ans—BErnest Poulin,
Hls Charles. :
Vaches laitières non enregistrées de

5 uns et plus—ler prix, Joseph Doyon,

Sifroy; 2e, Homère Fauteux; 3e, Atha-
nase Bernard; 4e, Omer l’omerleau;
5e, Thomas Bolduc; 6e, Ernest Pou-
Un; 7e, Vve Charles Veilleux.
Vaches laitières de 4 ans non enre-

gistrées—ler prix, Joseph Doyon, Si-
froy; 2e, Ernest Poulin, fils Charles;
se, Charles Hamel; 4e, Augustin Bol-
due; 5e, Absolon Poulin, Lazzl.

Vaches de 3 ans non enregistrées—

ier prix, Joseph Doÿon, Sifroy: 2e,
Georges Potvin; 3e, Absolon Poulin,

Luzzi; 4e, Charles Hamel: 5e, Josa-

that Rodrigue, Jules.
Vaches de 2 ans non enregistrées—

ler prix, Charles Bolduc, Abraham;
ze, Paul Rodrigue.

Ayrshire, génisses enregistrées de 2
uns—ler prix, Rémi Bolduc; Ze, Au-

Huste Bolduc.

Ayrshire, génisses enregistrées de 1
an—ler prix, Antoine Bolduc; 2e, Ré-
Mi Bolduc; 3e, Bdmond Cloutier.

Ayrshire, veaux mâles enregistrés
de l'année—ler prix, Rémi Bolduc;
“e, Augustin Bolduc.

Ayrshire, génisses enregistrées de
l’année—Rémi Bolduc.
Durham, venux mâles enregistrés de

l'année—Omer Pomerleau.
Lurham, génisses enregistrées de

l'année—ler prix, Omer Pomerleau:

ze, Oram Poulin.
Génisses de 2 ans non enregistrées—

ler prix, Fortunat Jacques; 2c, Er-
nest Poulin, fils Charles; 3e, Absolon
loulin, Lazzi; 4e, Josaphat Rodrigue,

Jules; be, Omer Pomerleau.
Génisses de 1 an non enregist rées—

ler prix, Josaphat Rodrigue, Jules;

2e, Paul Rodrigue, Jules; 3e, Charles
Hamel”

Clénisses de l’année non envegis-
trées—ler prix, Paul Rodrigue, Jules;
2e, Mazor Roy: 3e, Oram Poulin: 4e,
Fortunat Jacques.

Paire de boeufs de 4 una et au-
dessus—ler prix, Johnny Doyon; 2e,
Godefroy Jolicoeur: 3e, Joseph Joll-
coeur; 4e, Vve Charles Veilleux.

Paire de boeufs de 3 ans châtrés—
Naploéon Roy, Vital.

Béllers enregistrés, tête blanghe—
ler prix, Josaphat Rodrigue; 2e, Adol-
phe Mercier; 3e, Napoléon Morin; 4e,
Oram Poulln.

Béliers enregistrés Shorpshire—ler
prix, Joseph Rodrigue, Jean; 2e, Hor-
midas Poulin; 3e, Joseph Doyon, Si-
froy; 4e, Joseph Plante, Ambroise;
fie, Ernest Poulin, fils Charles.

Béliers enregistrés Hampshire-—lier
prix, Hormidas Poulin; 2e, Omer Po-
merleau,

RA

Mères brebis enre xgistrées, 18 -che—Oram' Poulin. Ke plan! Mères brebis enregistrées Hampshi-re—ler prix, Omer l'omerleau: 2eHormidas Pouiin. ’
Mères hrebis enpreglsty

. cgistrees Shorpshi-re—ler prix, Joseph Octave Grondin:Ze, Absolon Poulin, Luzzi; 3e PaulRodrigue, Jules; 4e, Léger Loubler.| Agneuux mâles chregistrés, têteprince -Oritm Poulin.
DENCAUX Inâles enregistrés Hump-sire- "ler brix, Hormldus Poutin: ve.J "pur Bégin; 3e, Omer Pomerleau.AENCAUX Tfuinelles enregistblunche—Oram Poulin, Giatrés, teeBneiuux femelles enregistré -shire—Hormidus Poulin. Hunn| &neaux femelles enregistrés Shororp- 8hire—1er prix, Joseph Octave Gron.in Be, Paul Rodrigue, Jules,
Mêres brebis non enregistrées, têteblanche—ler prix, Oram Poulin; 2edosaphat Rodrigue, Jules; se, PaulHodrigue, Jules; de, Adolphe Mercier:se Jeosaphat Pomerlenu. 'Mères brebis non enregistrées, têteoreier Prix, Hormidus Poulin; 2eJosep Jet, Crondin; 3e ùloulin, Lazzi. s AbsolonAgneuux femelles non enregistr

_ : Bistrées,tête blanche—Ier prix, Augustin Bol-due; Ze, Napoléon Morin, fils Jean; le,Oram Poulin; de, Adolphe Mercier;be,Josaphat Rodrigue, Jules,
ABNCAUX femelles non enregistrées,tête noire—ler prix, Ernest Poulin,flls Charles: 2e, Omer Pomerleau; 3e,

Absolon Poulin, Lizzi: 4e, Joseph Oct.
Grondin: 5e, Joseph Plante, Ambroi-
se.

 

Vervaus enregistrés de l'année—Ier
brix, Omer Pomerleau; 2e, Oram Pou-
Un: 3e, Joseph Octave l’oulin.
Trules enregistrées de 1 an et plus—

Joseph Octave Grondin.
i Truies enregistrées de l'année devant
être hivernées—ler prix, Paul Rodri-
gue, Jules; 2e, Oram Poulin; 3e, Omer
l’omerleau; 4e, Charles Bolduc, Abra-
ham,

Trules non enregistrées de l’année—
ler prix, Joseph Octave Grondin; 2e
Joseph Boldue, Abraham: 3e Absolon
Poulin, Lazzi: de, Oram Poulin; 5e
Napoléon Roy, Vital, ' '
Couple de volailles, mâle et femelle,

de l’année --ler prix, Georges Potvin;
Ze, Napoléon Mathieu, Touchette; 3e,
iédéon (irondin; 4c, Joseph Octave
Grondin.

Couple de dindes, gnâle et femelle,
de l’année—Jler prix, Napoléon Morin,
Joan: 2e, Mazor Roy: 3e, Arthur Be-
gin: 4e, Josaphat Pomerleau.
Couple d'oies, mâle et femelle, de

l'année-<ler prix, Napoléon Morin,
Jean; Ze, Joseph Octave Grondin; 3e,
Arthur Bégin: 4e, Charles Bernard,
Jizéar.
Couple de fapins—1er prix, Philip-

pe Thibodeau; Ze, Alphonse Plante;
de. Charles Bernard, Elzéar: 4e, Al-
fred Veilleux,

Blé--1er prix. Joseph Bolduc, Abra-
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     ham; 2e, Charles Bolduc, Abraham;
3e, Elzéur Poulin, Isaac,

Pois—ler prix, Charles Bolduc,|
Abraham: Ze, Joseph Grondin; 3e,|

Joseph loyon, Sifroy; 4e, Olivier Gi-

roux; 5e, Napoléon Mathieu, Touchet-
te; 6e, Fortunat Jieques, |
Orge—ler prix, Oram l'oulin: ze,

Absolon Poulin, Luzzi.

Avoine—ler prix, Napoléon Poulin,
Trolle; 2e, Paul Rodrigue, Jules; 3e,
Joseph Boldue, Abraham: Je, Léger|
Loubler; 5e Charles Bolduc, Abraham; !
fe, FElzéar Foulin, Isaue; 7e, Josaphat

Rodrigue; 8e, Oram Poulin.
Grain de mil—1er prix, Paul Rodri-

gue, Jules; 2¢, Napoléon Morin; 3e,
Josaphat Rodrigue. Jules; de, BElzéar
Poulin, Isaac; 5e, Oram Poulin; Ge,
Rémi Bolduc: Te, Léger Loubier.
Tréfie rouge—ISsdras Veilleux,

Grain de lin—Jler prix, Oram Pou-
lin; 2e, Charles Bolduc, Abraham; 3e,

Augustin Bolduc; 4e, Joseph Mathieu,
Blanc; de, Klzéar Poulin, Isaac.
Sarrasin-—ler prix, Arthur Bégin;

2e, Joseph Rodrigue, Lélé; 3e, Napo-

léon Poulin, Troile: 4e. Léger Loubier;
5e, Napoléon Morin.

Fèves—ler prix, Charles Bolduc
Abraham: Ze, Napoléon Mathieu, Tou-
chette; 3e, Vve Charles Veilleux; de,

Omer Fortin; 5e, Fortunat Jacques;

te, dimond Cloutier: Te, Oram Pou-

lin; Se, Thomas Jolicoeur.

I'atates rouges——1er prix, Charles Bol-

duc, Abraham; Ze, Omer Fortin; 3e,

Alfred Vellleux; 4e, Josaphat l’omer- ;

leau; 5e, Arthur Bégin.

l'atates blanches—Jer prix, Charles

Boldue. Abraham: Ze, lPhiléas Gron-

din: 3e. Thomus Boldue; 4e, Napoléon

loulin. Trolle: 5e. Joseph Bolduc,

Abraham.

Pommes—1er prix, Olivier Giroux;

2e, Charles Bolduc, Rémi; 3e, Charles
Bolduc, Abraham: 4e. Jules Vellleux;

5e, Joseph Boldue, Abraham; Ge,

Omer Fortin: 7e, Philéas Grondin.
Oignons—ler prix, Joseph Octave

Grondin; 3e, Veuve Charles Veilleux;

3e, Charles Poulin fils; Je, Antoine
Bolduc; He, Arthur Roy: fe. Couvent
Jésus-Marie.

Blé-d'Inde—ler prix, Napoléon Mn-

thieu. Touchette: 2e, Joseph Doyon,

Sifroy: 3e, Charles Rernard, Elzéar;
4e, Napoléon Poulin. Trolle.
Choux—1ler prix, Arthur Roy; Ze,

Alfred Veilleux; 3¢, Vive Charles Veil-
Fromage-—Georges Rancourt.

leux: 4e, Napoléon Poulin, Trolle.

Beurre de ferme—ler prix, Siméon

l’oulin, fils Chs; Ze, Johnny Doyon;
Je, Couvent Jesus-Marfe: de, Charles

Bolduc, Abraham: be, Godefroy Joli-

coeur.
Sucre d'érable du printemps — ler

prix, Charles Poulin, Gabin; Ze, Gode-

froy Jolicoeur: 3e, Léger Loubier; de,

Antoine Bolduc; 5e, Omer Pomerleau;

8e, Napoléon Mathieu, Touchette: Te,
Josaphat Pomerleau.

Sirop d’érahble—1er prix, Napoléon

Mathieu. Touchette: 2e, Godefroy Jo-

licoeur: 3e, Josaphat Pomerleau; de,
Antoine Bolduc; 5e, Josaphat Rodri-
gue; Ge, Omer Pomerleau.

Miel-—Couvent Jésus-Marie.

Tabac de l'année—ler prix, Joseph
Octave Grondin; 2e, Napoléon Poulin,
Trolle; 3e, Thomas Bolduc; 4e, Adol-
phe Mercier,
Savon du puys—ler prix, Godefroy

Jolicoeur: 2e, Thomas Bolduc; 3e,
Omer Pomerleau; 4e, Oram Poulin,

Carottes —ler prix, Charies Poulin

fila: 2e, Joseph Octave Grondin: 4e,
Arthur Roy.

Bettes fourragères-—ler prix, Jean
Octave Grondin: Ze, l'aul Rodrigue;

3e, Charles Poulin; 4e, Napoléon Mo-
vin. -

Bottes de table——1er prix, Godefroy

Jolicoeur: Ze. Charles Bolduc, Rémi
Je, Thomas ltolduc; fe, Charles Bol-

due, Abraham.

Choux de Shim—ler prix, Napoléon

Poulin, Trolle; 2e, Louis Lessard; 3e,

Risdras Veilleux: 4e, l'ortunat Jueques.

Navets—1ler prix, Alfred Veilleux;

2e, Napoléon l'oulin, Trolle; 3e, Bd-

mod Cloutier; 4e, Charles Bolduc, Ab.

l'etite étoffe croisée pure lalne—ler

prix, Philéas Grondin; 2e, Rdmond

Cloutier: 3e, Bizéar Poulin, Isaac; 4e.

Oram Poulin; 5e, Arthur Roy.

Flanelle pure Inine—Ier prix, John-

ny Doyon; 2e, Omer Pomerlenu; 3e,

Hamond Cloutier: 4e, Godefroy Joli-

eveur: 5e, l'hHléas Roy.
Paire de couvertes ure plaine—ler

prix, Philéns Grondin; 2e, Bdmond

Cloutier: 3e, Joseph Champagne; 4e,

Absolon Poulin; 5e, Alphonse Plante.

Paire de draps croisés pure Inine—

Joseph Bernard, St-Victor.
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Le Bon Vieux Cigare

SCIEPORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVEAU MODELE

Un hommesuffit pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l'ouvrage de dix homunes.
Achetez-en une et coupez vingt cordes de bois
journellement. Très simple. - Bien construite.
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même

Ni entrés peudetemps. Il y en a plus de cinquante

telephonesmony
1 KT nOs prix es leitres

circulaires imprimess.

Voyez en une en fonction a

The À. R. Williams MachinerySupply& Company,Limited
326 RUE ST. JACQUES

Tel. Main

Assuran
e

L'Assurance contre le Vol est aussi nécessaire au
commerçant que l'assurance contre le feu—Des Vols
considérables ont lieu presque tous les jours dans les

es marchands qui ne sont pas
assurés, ces vols ont des conséquences sérieuses et
souvent désastreuses. “La Prévoyance” émet des
polices d'assurance contre le vol, couvrant le contenu
lesentrepôts, magasins, résidences privées, appartements, coffres-fort,

voûtes, otc. ot Indemnisantsesassurésde toute perte résultantd’un voi.

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Pré ,
rue St-Jsoques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1

J. GAGNÉ, Directeur-Gérant.

TONIQUE

Régénère le sang appauvri,
remonte le système ner-
veux fatigué, active la con-
valescence.

Kn vente chez tous les bons

pharmaciens el épiciers.

SANATGR LIMITED,

 

vendues dans la Province

de Québec.

  

"AEN
EF Elo tait rourage À
de dbemmes | 8

 - MO:5200 NTREAL, Que

- - - __ ar

EEE TENT ES      

ce -Vol
  

MONTREAL,

 

Doyon; 3e. Arthur Bégin.

Paire de draps cardés pure laine—

ter prix. Edmond Cloutier; 2e, Oram

l’oulin: 3e, Omer Pomerleau.
Toile de lin—Jer prix. Louis Les-

sard; 2e, Godefroy Jolicoeurd 3e, Phi-
léas Grondin.

Filasse de Hin—ler prix, Omer For-

tin: 2e, Joseph Bernard: Se, Napoléon

Morin.
Ouvrages de funtaisie faits à l’ai-

guille—ler prix, Elzéar Poulin, Isane:

2e, Joseph Octave Grondin: 3e, For-
tunat Jacques: 4e. Joseph Bolduc,

Abraham: 5e, Charles Bernard, 161-

zéar: 6e, Arthur Roy: Te, Charles Hol-

duc, Rémi: 8e, Thomas Boldue.
Ouvrages de fantaisie faits ou ero-

chet—ler prix, Elzéar Poulin, Isanc;

ze, Charles Holdue, Rénit: 3e. Arthur

Begin: de, Omer Fortin: Se, Fortunat

Jneques; 6e, Philéas Grondin: 7e, Ar-

thur Boldue.

Tricots faits à la broche —ler prix,

Gédéon Grondin: Ze, Mazor Roy: 3e,

Philéns Grondin: 4e, Athanase Ber-

nard: 5e. Napoléon Mathieu. Touchet-

te: 6e, Arthur Roy: 7e, Antoine Bol-

duc.

Couvertes de voitures-—ler prix. Go-

defroy Jolicoeur: 2e, Oram Poulin 3e,

I2dmond Cloutier: 4e, Omer Pomer-

leu.

Châles-—1er prix, Johnny Doyon:

te, Arthur Roy: 3e, Josuphat Doyon.

fils Jos.: 40, Omer Fortin.
Concours de jeunes cullivateurs de

15 à 20 ans——ler prix, Henry Poulin,

fils Oram, St-Victor, 18 ans; 2¢, Philip

pe-A. Jacques, fils Fortunat, St-Toseph.

19 ans: 8e, Conrade Giroux, fils Oli-

vier, St-Frangols, 17 ans: de, Ferdinat

l’oulin, fils Hormidas, St-Côme, 16 ans;

he, Louis 1'. Bolduc, lls Charles, St-

Francois, 15 ans,

ROBOL
Nettoient P'intestin paresseus

et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de téte, mauvai-
se digestion, manque d'appétit Paire de couvertes laine et coton—

ler prix, Johnny Doyon; 2e, Josaphat

torpeur-du foie. — 250 la boîte.

CleChimiqueFranco-Américaine

Lise,

Montréal

  

AVIS AUX CREANCIERS DE LA

NAPOLEON LAMONTAGNE

De St-Zacharie. comté Beauce,
Propriétaire de Garage, ,

Cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné que ;
Napoléon Lamontagne, de Saint-Zacha-
rie, comté de Beauce, a, le treizième
jour de septembre 1921, fait une ces-
sion autorisée aux soussignés.

Avis est aussi donné que la première,
assemblée des créanciers, en cette af-
taire, sera tenue à Québec, le 29me
jours de septembre 1921, à 11 heures
de l'avant-midi, au bureau des soussi-
gnés, 147. Cote de la Montagne, Qué-
hec. '

Pour vous donner droit de voter & la

mains avant l'assemblée.
Les procurations qui doivent servir

entre nos mains avant l'assemblée.
Noyez aussi notifié que si vous avez

une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-

être produite entre nos mains dans les
trente jours à compter du présent avis,

parce que à compter de et après l'ex-
piration de la période fixée par le para.

nous distribuerons le produit de Factif
du débiteur entre les ayants droit:

dont nous aurons alors reçu avis,

LEFAIVRE & GAGNON,
Syndics autorisés,

Bureaux: 147, Côte de la Montagne.

 cole

LIVRE sil
ladies des Chiens et
comment onles nourrit,
Envoi gratis par l'auteur

f À votre adresse.
Plonaler Americain |H. CLAY-GLOVER Ce. fne.
des remedes pour 118 West 31st Street
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Votre carter devrait être vidé, nettoyé à fond et rerapli
d'huile “Imperial Pelarine” tous les ECO milles,
Je nettoyaze du carter est ure rorvée malpropre et désagré-
alle. Fermettez-nous de la fairé pour vous, Nos services
rapideset irr(prochables sont assurés à notre clientele.
L'huile malpropre ne peut ç as lu'brifier commeil faut. Quand
même vous ajouteriez de l'huile cela ne vous avancerait à
rien, La saleté, le charbonet les petites parcelles métalliques
usent votre moteur en ce moment, si vous n'avez pas

nettoyé votre carter récemment.
Ayez recours régulièrement à notre Service de Nettoyage du Carter et vous
screz agréablementsurpris des plus longs parcours que vous pourrez faire,
sans compter la satisfaction que vous en retirerez et les années de service
ue vous donnera votre voiture. Faites venir un employé expérimenté
e notre Service de Nettoyage du Carter tandis que vous ÿ pensez.
J v . .Nous vendonset recommandonsl'huile ‘Imperial Polarine” et nous avons

la qualité qui convient à votre voiture.

J. ADELBERT GILBERT
GARAGE

St-Georges-Est, -

  

Beauce.
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VOUS CONSTRUISEZ
UNE MAISON ?

AVEZ-VOUS PENSE A LA QUESTION TRES

IMPORTANTE DE LA COUVERTURE 7?

 

Vous vous êtes dit sans doute que vote couverture doit être jolie ;

mais elle doit aussi être d’excellente qualité.

Nous vous offrons tous ces avantages.

Nos bardeaux d’asphalte et d’ardoise, rouges ou verts, sont très beaux

et sont garantis d’une façon absolue pour dix ans, ce qui veut dire qu’ils

dureront bien vingt et trente ans.

Demandez nos échantillons et nos prix.

PRUNEAU & CIE LIMITÉE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

142 RUE ST-PIERRE -- - QUEBEC

 

 

PREMIERE ASSEMBLEE A A

LA SUITE D'UNE ;
SESSION |

- LA LOI DE FAILLITE ;

Dans l'affaire de l'uctif de .

  

 

 

ITINIERAIRE FACULTATIF

l'ar Montréal :—lDépart de la gare du Pa-

lais, 12,05 P. M. tous les jours, dimanche exeep-
Par le Transcontinental

Départ de Québec. (Gare du Palais), à

S00 120M, tous les jours, (heure du Méridien

de "Esty.—Matériel roulant (—Wagon-lits mo-

dernes, wagon-restanrant. wagons de premiere

witgons de colon.

Départ de Lévis, 2,05 PV. M. tous les jours.

Départ de Montréal, ‘Je Continental Li-

miié”, (Gare Bonaventure) ; 9,00 P. M. tous les

jours par le North Buy T & N. O.et C. N, R,

—Matériel Koulunt :— Wuagon-Hts moder-

nes jusqu'à North Buy. Wagons-lits modernes,

wagon-lits touristes, wigon-bibliothéque-pano-

rama ct à compartiments directs jusqu'à Viun-

couver.  Wugons de première, wugon de colon,

wagon-réfectoire.

En vigueur le fer mai En vigueur le 30 avril

Pour plus amples renseignements, s'adresser ux Agents du Chemin de fer National du Cana-

da ou du réseau du Grand Tronc.     
dite nssemblée, 1] faut que In preuve de’
votre eréance soit produite entre nos:

à l'assemblée doivent être déposées '

éier, ln preuve de la réclamation doit

graphe 8 de l'article 37 de la dite Joi,;

|Chemin de fer National du Canada
   

n'ayant égard qu'aux réclamations -

 

 

 

      Uneplus grande quantité /
deTabac pourlavalerr.

Paquets iËc

% 1b. Boite 85c

     

   

    
   

olof2 by
WC.MACDONALDREGD
INCORPURATED MONTREAL

  

     
hora
ACUWCC



 

 AMAIINOLIE LEDEALIOE DAIFUINL.JASFPTEMRRE..1021frmcaen ue Cerb1RES Cp Nksr4ttepop AOA 2 in

     

  
 

   
 

 

 

 

 
   
  

 

 

 

 
     

 

 

 

   

 

  

 

 

 

  

 

 

 

    

 

   

 

       

   

 

        

 

 

 

 
 

  
 

      
 
 

  
 

‘

8 T BEAUCEVILLE, BEAUCE,P.Q., JEUDI 22 SEPTEMBRE 1921 ‘

— | | oo — _
v - :DECES UN DEUIL ATTEN !;

°

y € M. et Madame Josaphat Poulin,
a :Walson de cette ville, vi ‘êtr — aux —: e cette ville, viennent d’être plougés . . 1,

duns un deuil profond par la mort Notre excellent ami,M. Dervigny COMPAGNIES DE T 5
de leur fillette, Thérèse. Cette char- Miville Déchêne, de Ste-Murie,et NE %

MAR EAU & ClE mante enfant, âgée de dix ans et Madame Déchène viennent d avoirla Livraison Immédiate de Boîtes de }C quelques mois, a 66 enlevée a Pai- |douleur deperdre leur fillette, Marie- ‘ qualité de la © haute :
fection des siens après quelques| l’aule-Amélie-Françoise, âgée de i
jours de maladie seulement, Douée| trois mois, , , CENTURY TELEPHONE COMPANY
des plus belles qualités des enfants |. Quoique si jeune, on s'attache tou- |

. + A LS sté force- de son âge, gentille, toujours sou- J0Ursàves petits miges de la terre et ASSORTIMENT A BEAUCEVILLEDepuis plusieurs mois nous avons ête riante et empressée et l’esprit déjà ln Révde Mère St-Fidèle, supérieure Pour l'avantage des compagnies de téléphone; : ; . , brat lotre ) , re distr “tie orment absent de notre poste au No 155 rue St- orné d’une instruction qui promet- de fx Congrégation Notre-Dame, a ENen un aamortiment de balies; "es tait de beaux succès pour Pavenir, bieu rendu les sentiments qui doi- “Ces instruments sont très jolis. Petites boîte -Joseph, St-Roch, aujourd'hui nous y sommes re- son départ est un deuil, pour M. et vont nous animer en dediant aux pa- “Jénobby" finies chène doré. 5
. ; nal : Madame Poulin et sa famille, qui Tents cette petite pièce de vers : L'npparell est scientiiquement agencé et wol-Venus, NOUS occupons notre nouveau magasi ou leur est sensible. ’ Petit Jésus fait sa cueillette dement bi, par conséquent lg parler et l'appel sontpr, 2 à fais se. Ra. renin iene , Tarmis les lvs de s i i axcollents,

nous aurons une grande facilité à vous faire voir La semaine pro haine ous au [arms les lysde i Jurdin ST y à cinq mille de ces téléphones dans te F. 2 = dans tous les rons, i Padresse de la chère petite Cas votre hefle Beurctte distriet, que J'ai installés, et qui donnent entièreles marchandises les plus à la mode dans tous les ! disparue, un souvenir plus élaboré, À tenté sa petite main. | satisfuctiun. ”
. oo . tye vieite i La famille a &¢é entourée d’une Ï Chaque instrument porte la garantie de la mg. 'ravons, Nous sollicitons votre visite. | profonde et sincère sympathie et les Ne pleurez pus mère si bonne | nufacture pour une période de cinq ans.profonde et sincère sympathie et les , 1 PRIX RAISONNABLES soi. helles funérailles qui ont lieu ce ma- Devant ce front auréolé | ; RIN “elles tuneniiiies qui ont lieu ce ma C’est * vous faire > cour 5 Téléphonez ou écrivez-moi pour les prix ou toute uu

MARCEAU & C | E tin, vendredi, est une consolation Q es Po vous jure une couronne | Do information > o

{pour cHle. Nous en  donnerons le | Wue votre ange s'est envoie. 1 A tez
| compte-rendu jeudi prochain. M Les funérailles ont eu lieu à Ste- ART HUR MARTEL, Agent te155 rue St-Joseph, St Roch, | Notre journal offre à M. et à Mde Marie nu milieu d’un concours sym- eu
1 Poulin, dans cette douleureuse cir- Pathique de parents et d’amis. ; BEAUCEVILLE, QUEBEC, de. QUEBEC | constance, ses plus profondes condo- . ; mes | ; ch
“léances, comme à toute sa famille. Portaient les fours : Miles T hérè- | TRU TION wnL "ll ' se Lacroix, Anita Bilodeau, Cizelle CENTURY TELEPHONE CONS C CO. en‘ - ——— Jacques, Marthe Dionne, Charlotte i = .! > Tye 2 ile20, Co Fortier, Reine-Marguerite Plante, Buffalo, N. Y. Bridgepor t, Ont. imy  — Monsieur le Curé et M. Mercier MALHEUREUX Cizelle Miville Dévhêne, Thérèse Le Lu "EAUCEVILLE ! , | ; | 1zelle dMiville Dechene, Therese Le | LL 21 .. _ "B de l’Hospice sont allés aux Quaran- ACCIDENT Bon, Fernande Miville Déchène, Hé- wa- — to-heures de Saint-Benoit. M. Cha- | D’AUTOMOBILE lène Jacques. hic

Les directeurs artistiques du Ceres but est allé à Saint-dules pour le, Le porteur : Jean-Miville Déchè- |
Monloisir" sunt à MONET UNÉ BTEPCE même concours, ; Un jeune homme est tué lors d'une ne, enfunt de L. P. Miville Déchène. letragédie comique qui sera jouée vers — MM. les abbés JJ, Houde de , collision,—plusieurs blessés. Le deuil était conduit par :: MM. A I I E N I |ON qn
la inl-novembre, Michel Strogoff. Pour  <aint-Benoit et Pierre Poulin, de © ; ,

|

D’Orvigny Miville Déchène, Gilbert * Houn coup d'essal, Ces messieurs veulent - x D. du Itosaire, étaient au presby- : Un tragique accident d'automobile M. Déclià Gill etes Ma celle. | for
five un coup de maitre, car jamais 02 IER “est survenu vendredi soir sur la route + échène, Liberte, | VERFCCUES | : | 1 d 1 P l 1 ;core dame dune si grande ens |p CoTOE. . «du Lac Mégantic et un jeune homme | Marguerite, Marie, André, tous frè- Messieurs les Marchands de la Ville et de la Province weCOTE M enésenté sur e NVodules religieuses dv lu semaine. ‘de seize ans a perdu la vie au cours res ct soeurs. On remarquai : M. N. | or, » bieSES Noussurensdecision den UTEMES EN le du NL cobisionentre plusieurs automo: Voyer, Dr. Biz Miville Divhine, | sont priés de nous adresser leurs commandes ou d’attendre rascène ici, NOUS HUFONS occis ° -Marie. Anitta. Yvette, fille de bles e { age. Sous Ministre des Terres of Forêts, : . tadas ; : Vo s U roupe d'artistes amateurs s'é VOUS AlMiIstre des Terres et Forêts, | } a+ Âge - ’
A Mad Charles Dufault Joseph Rodrigue et de Eugénie Le- tait rendu laonner une. représentation Québec, Alphonse Legendre, arpeu- notre représentant. Nous avons ce qu il vous faut au com- tas
M, et Madumie Charles ? elere, Parrain et marraine : M. et - dramatique à La ë rN 8 = Jêlz. Vézinu, vé . : : AP : 1 té

; He NA. , : Vurr 1 i “0 amatique à Lambton, Beauce, et les teur, St-Joseph, Dr I£lz. Vézinu, ré- 9, o Hede Québec, étaient en promenade ygped Rodrigue, amateurs avaient interprété la pièce gistrateur, Sho. Hénédine. J. B. La- plet dans les lignes d cpiceries, provision, biscuits, confi- ré
beauceville, dimanche. --Marie, Rose, Télène. tille de , Fréchette, Félix Poutré. Ils revenaient 2 ui qe So ie . + . g . rr Ho<—Madame 1% Simard vst partie uns yensShpEEFeltent de cette soirée et plusieurs automobi Betread. aries D | serie. tabac, cigarettes, et articles de fumeurs en général. ter; , made de . 3’ ! . 5 “les avaient été mises à leur disposi- 04 «LP : De- /
di pour une promenade de quelques Parrain or marraine : Met Mde Gon 5 eur P chène, Ste-Marie, Arthur M. Déchè- | _ - nt
semnines à Québec, _ x des Georges Gilbert, Tout allait bien, lorsque soudain la ne, Beauceville, 1117. Lacroix et Jos | NX » =p ne~ —-Madiune CE, Clément estodess yp yp AGN premiere machine heurta un attelage

|

Drouin, Scott Joseph Voyer, Donat | Te 9 imi ee tesvendue à ste-Marie, lundi matin. : “Omer Nadeau, fils de Napoléon Faui frait ou milieu du chemin. Lase Vover. P. E. >Vover Réné Carotte, ! . Lu = col
— Le ducteur H. Fuuteux, Madame Nadeau du rang Saint-Ftienne et Sonde au omo ile arrivait pres du ley Stanisins T h ue, 1 p La- importateurs et epiciers en gros désMlle Fauteux of le Dr G. Fauteux |. ; SR . de lu collision mais lorsque le conduc. Stanisias Lamontagne, 1, oo da+ Mile Fu x : PE tivorgiane Poulin fille de feu Jos. teur s'aperçut qu’il y avait quelque croix, J. A. Voyer. 1. P. Théberge, 188 RUE ST-PAUL UEBEC. auà: yuchec. li semaine A . ; a )sont descendus à Québec. ut 5 Poulin (Damases du haut de la pa- chose d'anormal il était trop tard, et Georges Tachercau. arpenteur, Ste- . . . . . . titsdormir, pa oi vannes Trieste. l'auto allafrapperl'attelnge et tomba Marie, Dr JW, dueates Notaire | N.B. _Nosprix sontrevisés tous les jours quand il ya lieu à la—Le Tanlac de remede si Te Tt <—deseph Bourque. tils de fen (ANS ‘e losses. ; . arue ï Tod: oT : 2 . erp. . 1 ququable dont tout le monde parle par- og, oy ue du lu St-Charles of AH cours de cette accident, un jeune Laru 4. 0. A Bilodeau. J. IT. 1 ore baisse. Loyauté fait ma force. Qualité fait ma clientele. Fes; st un Vonte à la Pharmacie Des | TAN jue Atl aries homme deseize ans, du nom de Joseph| tier, avocat, Thomus Lessard NL P.: an

Fut HSE OR VUE AS ; Prelina  Quirion, fille de Sylvain Thibault fut tué presque qu'instané| Dr, J. E. Dionne. JP. Plante, gé- ‘ vo,chines, tendide toni Quition du rang Nt-Guillaume. ment et plusieurs de ses compagnons rant banque Nationale. Gustave Ga- :
tésLe Tunlae ct Un splendide tonl-- —lElpéar Chi ; = Nt-((. ‘Teçurent des essures assez graves. | i. an net ee - >

que «1 un purificateur du sang qui se ill | fe 3 > h Hypa: de ! ; Deux garcons du nom de Savard et rant, Dr. Ale x. Melady, M. Brunel, ; ub

aid aujourd'hui sur le pied de dix mile el AUTRE Atarhen LUE. € Bédard furent grièvement blessés et | agronome de Dorchester. 15. Rhéan- cet5 “The eme rill Lar anner Joseph Gagnon de Beauceville- ; sont dans un état précaire. me, JA. {?Heureux. mair+ KE. Le- un
pith ue Lone Le votre eystè- est: ; . i mieux, Agenor Ferland, Gabriel Tu- iThelenon a Prenez —Ernest Feeteau, fils de Ludger -—-— ae —— chereau. Linière Giguère, Richard pre- tie nerveux ot hilieux, Agissez PTOREZ Exeteau, du rang St-Etienne et Mae (i dean Bi', Cpeez sourire veteatl, ang Slt Ma. nibert. Albert Roy, Jean Bisson,

' du Tantiet Vous verrez sourire (OU ype Veilleux, fille de feu Adol- | ST-CAMILLE Maurice Bilodeau. Louis Lessard, | veve monde, Vendu par he Pharmaele ne Veilleux, du rang St-Alexandre. ! wé Mercier. Clovis Mercier; LE i | Sal ! ! - ape A Honoré Mercier, Clovis Mercier, J. em| (eschénes, Co en = Alfred Jolicoeur de Beaueeville- DAAQUAM vs ST-CAMILLE S. Poulin, opérateur, Ludger Bilo- ul
“M Francs Fortin, dr Lui a “ Est, fils de Joseph Jolicoeur de St- 1273456789 eau. Georges Blonin, Gédéon Gen- ve} reur, est parti pour un duisine. en Victor ot Théophilda Ruy. tille de  Dauquam 600300000704 dron, Arthur Routhier. Cléophas {

E._. cance, pour Québec et Montréal. “Hen Simeon Rov. du Rocher. :St-Camille 22141002 x 18 Leblond. Georges Leblond h no
vs Nous avons eu quelques accidents 1.444, Le } > ; ; POSE COR «ont 0. A Co: Lo piles à déplorer. 16 jour de SEPULTURES [Cest done dimanche le 18, que de Vallée, Edouard Rhéaume, PL A dos: -< à déplorer, le >, . . ‘ Ru ; aly ; a > ; . ; 2007; (antomonies @ 00 seville, mais au 1 —Jaeynes Roy, 10 mois, fils de J, “Club Daaquam venait nous rendre Couture, Napoléon Gagnon. Aimé aul'Exposition. à Beauceville, ma i lov de Bes wv foot visite, Le petit Frank anxieux dé- q …. CR . a ; . i| . aa tov de Prunuceville-est ‘ urcotte. Ephrem  Turcotte. Jean .x. «un d'eux n'a eu de suites fAcheuses. . ; . , . Taser le club St-Camnille, est fait « . . .

Leà M. Herménégilde Nadvau qui a! 7 Jeveph-…Ernest  Bisson, # mois, peraser de ue St-Canile, s'est LUE Savoie, Charles Chussé, CA, Fous ver3 — crmenégildie Nad: ‘ i . . , ; rs YL ; ar doe j MTS y 4 . . \5 IT ! A Cg ils de Arthur Bisson de Bennceville- frappe au baton par toux les JOUER equ, Philippe Savoie, Edmond Sa-7 fait une chute de 26 pieds, en bus d'un , ; Sot vant Jet 1h . ; . nn
: 6 de M J hat ost. lui qui “est vanté, ou Lest fait van- vate, Jean Lambert. J. A. Drouinr arbre, sur l - iéré M. Josupha . = ; i “war dd. a ation à LR : ‘ SL ee > ton$ i" mt.sar pied. M. | Jean Morin, 83 ans, fils de fen UW hat d ae : une parts an marchand, St-lzéar. M. Brochu deË ‘onlin, vs i ‘ni = ed. an . . . CN 0 . . : de Rha ; A ) 2 d'Herre Morin du rang De Lérv. ; pour des St-Josepit, contre nous, d’a- seutt, Guorges Leclere,. Arthur Ga- sy po 5 }

E Neei Lu Eo -—doseph Caron G7 ans époux de Voir retiré au baton nos meilleurs gnon. commercant. JA. Gagnon Ré i 5 Irétrécissables n

FT . er TUE avi >lu- | Co = + ‘ iqye - >, ; cn 3 tT = yr Ce “= ;
} 1

fs pour prendre l'ouvrage avant Aurélie Poirier, du rang St-Joseph. | {rappeurs { est la deuxié me par- marchand, JB. St-Hilnire. Îlenri | esistent a un dur usage. DE STANFIELD Le. EN Ho aillede tn muison Lindsay Wilfrid Roy. 19 ans, fils de xi "fe que nous Joulons contre Jui de Carrier. Gédéon Tardif, Aleide Tar- EF = no~~ AM Men, à Beauce dite. mardi, Mon Boy du rang Fraser. puis, e( il lui reste encore à retirer au Pit co AL Garant. Arthur Blouin, 1. 4 nii de guéher, Gait a Beauceville, mardi. DECES - baton nos plus faibles, Notre lanceur Girard, JL N, Devon, JB. Gendron vib; -0M. et Madame Pierre-ATbert For: UT tr Pire Pantin ti ‘Gilbert était si bien disposés qu’ilen {Léo Rhéamne, Elz Simard. Alphon- vube Sin, après avoir passé une quinzaine A ——Marie-Thérèse Poulin, fille de 2° ol ne a Rhenume Fly Simard. Alphon- Es
i . TEDL Hpres AVoIr pess . yo ; était au fait remarquable. puisqu'à-{u Dallaire, Wilfrid Cané i 1 pre4 f Heaucevillé, sont retournés à Lewiston, Josaphat Poulin et de Rose-Anna {près avoir retiré du baton tous Jes Ÿ oo aire, Wilfrid sens JD. A STANFIELD ma5 ne ‘ 3eaudoin, agée de 10 ans et 7 mois, 119975 : QE “jNdeau. Georges Sirois, Albert Si- marque -vê '
! an J.-A. Lemieux, négociant, de Sepulture vendredi à 9 heures, Joueurs du clubs Daaquam. il en est trois, Alphonse Tardif. marchand, et C ù 1 ¢ est Ax sous-vetements, ©
J |ADMIN ISTRL | venuà la dernière manche de retirer [une foule d'autres noms qui mous d- € que la marque sterling estal argenterie. we? Montréal, était Phôte de son frère, ST A DANS TS . jtussi le petit Frank, lui. qui, paraît- {onu ent ; Ce mot “Sta fi Id” t 2 ® I ° velà V.-E, Lemnieux, cette semaine. i Marcellin Veilleux, Beauceville- a ne se faisait jamais retirer par le 4 i ’ il | j ! l'E ; nie , es équiva ent au poinçon de “tin$ _ forener ‘ _ (Ne se GUSATE Jaman T que A Famille à reçu crand nombre : °ê Cats et Madame Gédton Morenes Ouest, aneeur Gilbert. Demander à Frank du témoin tat sur l'or ou l’argent, il est la garantie quele wr

; ct Ale bn Guay, de se. San Ce | (il était de bonne humeur * La der-[les nomsde cous qui ont donné des sous-vêtement qui le porte aura une coupe parfaite, ne rétré- hit; i romrrnade à Beaucevitle, la semai- | -- re ; her Ll “, lle RS > CS = . . 2 2 I
n prow:wt \ Bexuceiiie Hière manche pour St-Canille ne fut deurs - Magnifique couronne par lu cira pas, sera d’une qualité et d’une exécution irréprochables, ane dernière. ous \o Co . .- . , ; \ pas jouee, famille LB. Lacroix, Merbes de ; ; les--Mile Yvonne ‘urant, de SleMa| DONS GENEREUX Lo Gilbert pour le St-Camille à reti- fleurs M. et Mde Dr El Vésina Existenten combinalsong Combinaisans el vétements ‘torie. était l'hôte de M. et Mme C.-B. ! Lo Lré séize hommes au baton et Rov wr (tn NO (us . 9 le nuit, ajustables, pour ;i ; nélz “où ' V1 Ste-Héné . , … Sustuve manches l t » pitsClient, la semaine dernière. | Voici quelle es la liste des géné pour Daaquam huit. a Napa (nti au coude ouSans manche Stanfield S Limited, bo feral Pi eu—Mesdames Klz. M. Dechêne et Le reux donateursqui ont patroné royale- Coups de deux buts : st-Camille 4 oleae. heauee. du tout, pour dames et TRURO, N. E. sent. (Brevetés) li; Laur th Québer, étnient de pas- | ment l'exposition de moutons, iv St. PHP dew 50 MIRE Met Mde Di, Dionne, Ste-Ma- messieurs Demandez un livret "; Laurent, dE ane er qi (4 Georges de Beauce. qui se tent au Gilbert 3, Emile Blais ?. Gonthier ? rie, ML er Mde Thomas Lessard. N. ’ par lettre. 34F fre4 swe fu Beaeediite, metered © jourdhui: (A. Blais 1. P.Ste-Marie, M, et Mde Dr, LeBon jesi —M. et Mde Omer Genest de St Ministère de l'Agriculture, Québec. Daaquam : Gilbert 1. Rouleau 1. Québee. Met Mde L. P Miville a eutHonoré. Shenlev, étaient les hôtes de 8300.00; Conseil de la paroisse, St Lambert 1. Gonthier nest pas eucore . so ae ae Ee IVE o eu\ Mie Aime Genest, bt semaine

|

Georges; $160.00; Conseil du village, (ti er riot pus WOT | chines Ste-Marie, Moet Mde LP, JAltAde Ame frenest, da soma $100.00; Montreal Stock Yards Com- | lAtigue de courir et ave Euvre Pexer Lacroix, Ste-Marie, M. Arthur Mi- pu
fr Mde Paut © le si pany, $50.00; Williams Men 06 Li. cie, il battra le record d’Alexis le ville Déchène, Deaucevile, M. et tarM. «1 Mde Paul Caron de = mited, $50.00: Canadian Packing Com- | trotteur. ,‘ < Fortiar oven sn. 79 resGeorges, sont venus passer le diman- pany, $50.00; Montreal Abattoir Limi. | CLUB DE ST-CAMILLE de. | nu I ores. ave at, Ste- L HON. DR. BELAND A
| a Beauceville chez M. et Mde ted. $50.00; Montreal Live Stock Ex- ; Marre. Moet Mile JP, Plante, gé- | A ST-COME

' « i beatles 4° Co 7 change, $25.00: Mitchell and Maher, | _ rant banque Nationale, Ste- Marie, > YET Insoso met. {son fils (ré $10.00; Cooperative des Agriculteurs, i Moet Mde PLE. Voyer, Ste-Marie, © _ J J ‘Mme Jog Guay, et Ro Ares $16,00: United Farmers Cooperative ; + RN , sie Ma. : mi)
goire. te Lévis, ont en promenade Limited, $10.00. J. are $1080; | PENIBLE ACCIDENT Ne Mehhe.Rhéname, cv L'hon Dr Béland deco LEC qui; Benuceville les hôtes de : Jobi D. J. ‘Fansey, $10.00: Litvinoff-Cha- _ Jeg Moet] éné dte, Ste-Ma- ; J . Dr. and, nee une … !à Bi neville Jes hôtes qe Mae Jobin, Da Tunsey, $10 i A ST-HONORE rie, MHe Amélie Legendre, St | de notre directeur. M. Fd, Fortin, a , J.-L. Vachon, _ St-Joseph, Beauce, a le plaisir d'A
Cu Boulede Quéhee était

|,

Des souscriptions spéciales ont été 1; aveidentauine € avoir des

|

Joseph Miles Dupuis, Ste-Marie, ; tenu une splendide assemhlée poliri-

[{|

d'annoncer au public et à sa nombreuse clientèle que milA Gauvreau Beaudry, de Quehee était données par les députés de Beauce, et 11 ACCICENE qui peut avoir des He Yvonne Bisson, Ste-Marie “que, à St-Côme, après In messe, di- sa nouvell fact iné C i“ à Beauceville, mercredi. es principaux citoyens de la paroisse. | suites graves est survenu hier 4 un Sempathie de Révide “ ur St Fi manele 1 fai ait pe | mo y e manufacture est terminée. ette nou- ol: ; p « ; ; "de wie Soeur Sto. he, HIE : : Li re : » pi =| -—On a ouvert vendredi dernier Le “enfant de M. Josaphat Poulin. de St- dèle Supérieure de la ron ore lion Lagi a favorisé les deuxAL velle construction est de toute beauté et outillée de han>. lu nouvelle école latine dite école de Honoré Shenley, … Notre-Dame Aare cireonstaues CNP TES machineries les plus modernes.À Fabrique que dix élèves y suivent Le jeune | oulin revenait de Péco- A Proline des cantiques ont été ’ ’ M. Vachon invite tous ceu . t des com- ent
3 les cours. On y etiseigne le français, AVIS SCOLAIRE le avec des petits compagnons, lors- chantéspar M \ } var Vover et M. Fortin a parlé le premier of a d tL lui d d . x qui auront des dè seby 3 Punglais, l'arithmétique, On espe- ; «qu'il fut frappé par un auto venant le Dr. Aes. Méludv - {Tail un aperçu général de Ja pofiti- mances a ‘ul donner de bien vouloir les envoyer des miEE. re que ces élèves seront préparés pour , © les | en sens inverse, ct roula sous la voi- or or gues deputs 1914, passant ensuite maintenant. Il aura toujours deux voyageurs pour rai

entrer en septembre prochain oe on nousbrieLenaCues tune. témoins de Paced _—. i quelques remarques sur le monve- se rendre voir les clients sur demande, soit par télé- vouSixième au Séminaire n éléments

!

tas $ wi ‘= personnes, té s de l’acei- ‘ut fermier lès “demie he deri
sixième 2 Semin tire on en éléments éxigilies el payables au bureau de M. Le . hi ones, dima q J are i- REMERCIEMENTS | J nt fermier, Après un «he mie heu- phone ou par écrit. molatins à Lévis et à Sainte-Anne. 4ithur M. Dechene, secrétaire. Le bu- ; dent, se porterent aussitôt au secours {re d'un discours qui a été religieuse N . . potDeux d'entre eux, se préparent à la veau est cuvert de 9 heures a midi et du petit malheureux que l’on ramas- — “ment écouté, hou, Dr, Béland à prix ous sommes en mesure de livrer rapidement et
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Mesurera contre le club “Sacré-Coeur”
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